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PRÈS DE 7 ' 000 LOYALISTES
CHERCHENT ASILE DANS LE QUÉBEC
l'an dernier, le gouverneur Haldimand dut faire face à l'afflux
soudain de près de 7,000 Loyalistes.
Au tout début de la guerre, des réfugiés avaient commencé à gagner le Canada par la voie du lac Champlain et du Richelieu. Après la
défaite de Burgoyne à Saratoga, le courant d'immigration se fit plus
dense. li s'agissait surtout des familles de militaires loyalistes qui arrivaient
au Canada complètement démunies. le gouverneur avait alors fait construire à Yamachiche des quartiers pour les loger et pris les mesures nécessaires pour les nourrir. Cette première migration de quelque 1,000 personnes n'avait pas encore trouvé de solution définitive lorsqu'une nouvellè vague s'annonça.
De, intimes d'Holdimcind ciffirment que celui-ci ciurciit eu certciines h,sitotions à ciccueillir un auni fort groupe de Tories. Crciignant
qu'ils viennent joindre leur voix à celles des
insaticible, mcirchands britanniques, il cherchci à le, diriger plus loin. De plus, il ne voulciit pcis le, instciller dans Ici r,gion frontalière
ou sud de Montr,al, de peur de les voir un
iour ou l'outre poctiser ovec les Am,ricoin1
dont ils portogent la longue et une certaine
trodition. Il trouvait prjf,roble d'y ,tablir
plutôt des Conodiens en guise de remport
noturel.
Pourtont une centaine de Tories seulement
,,pondirent à son invitotion de gogner la
Nouvelle-Ecosse; vu que les installations de
!::~ch~:~• c::t~e:uv::::~u=~ffi~•• Si~i:~~J:;!:
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Domaine royal de Sorel, mois comme il r,.
pugnait à lo majorit' de s',tablir don1 Je,
seigneuries, Holdimand dut leur trouver outre chose. Il se tourno vers la ,,gion de Ca.
torocoui où de, orpenteun ,,oient d,jà à
l'oeuvre. Haldimond avait d'abord song, à
cr,er des rhervH povr les Indiens, mois comme c.evx-ci se montraient dispoHs à vendre
leun terre,, le gouverneur consid,ro avec
enthoutlosme lo posslbilit' d'utiliser ces r,.
giont pour y ,tablir des loyalistes.
D'ià vne cinquantoine de fomilles ovoient
gogn, la r,gion de Niogora. Elle, oppartenaient à des militoires des "Butler'• Rongen"
qui y avaient ,t, ltationnh pendont la guerre et qui avoient choisi de s'y fixer. Ils y
furent rejoints ov cours de l'onnée por quel-

intempéries. le printemps prochoin, il faudro
songer à leur fournir nourriture et vêtements,
et les instruments nécenoires à la culture,
soit des houes et des biches. On devro certciinement leur fournir des groines de semen•
ce et si possible des chaussures; enfin, le
ravitaillement en gibier rend souhoitable la
distributian d'au moins un fvsil à chaque
fomille. Nul doute que pour les prochoines
années, la vie sero dure pour ces pionniers
dont l'installotion est to1,1t de mime meilleur■
que celle de leurs compatriotes de lo Nouvelle-Eco11e.
e LES LOYALISTES - p, 8
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LE CLERGÉ ABSENT

Re ynoldo (A.P.C.)

LE GOUY. FR. HALDIMAND

MGR Ls-Ph. Mariaucheau DESGL Y
nO mm é ÉVÊQUE DE QUÉBEC
Québec. - Après deux années de
maladie, Mgr Briand vient de donner
sa démission au poste d'évêque de
Québec. Celui qui, depuis près de vingt
ans, dirigeait les destinées religieuses
de la province a signé, le 29 novembre
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Laurent, un peu au-dessus de Montréal, et
surtout outour de la baie de Quint, et dei
l'embouchure de lo rivière Cataracoui.
On croit qu'enYiron 5,000 personnes ouront
ainsi ét' acheminées par le fleuve vers les
ETABLISSEMENTS DE l'OUEST. les Highlonden
,conois, qui avaient combattu parmi les
"Rayol Greens" de Sir John Johnson et dans
les "Rayol Highland Emigrants" de mime que
quelques membres du "Jenups Corps", se
sont regroupjs le long de Jo rive du haut
Soint-lourent. le capitoine Michael Gran, qui
avait ,té ret.nu prisonnier ou fort Frontenoc,
ovait eu l'occasion de reconnaitre la fertilit'
du sol de la région; il y dirigea ovec enthousiosme un contingent de loyolistes newyorkois. Enfin, let villages de lo boie de Ouin,, ont été onign,s au "King's Royal Regi-

DÉPART
D'HALDIMAND

(A.P.C.)

MGR Ls-Ph. DESGLY

dernier, un acte de démission et a cédé la place à Monseigneur Louis-Philippe Mariaucheau Desgly, évêque de
Dorylée et coadjuteur de Québec.
Le document rédigé en présence des
notaires d'Artigny et Panet déclare:
"Monseigneur l'évêque de Québec a,
par ces présentes, consenti et consent
que Monseigneur L.-P. Mariaucheau
Desgly ... fasse et exerce les mêmes
fonctions d'évêque de Québec ... comme il ferait s'il y avait vacation par
mort audit évêché."
Le poste de co adjuteur étant devenu
vacant par cette démission, Nosseigneurs l'ancien et le nouveau viennent
de recommander à ce poste, l'abbé
Jean-François Hubert. L'abbé Hubert.
âgé d'environ quarante-cinq ans, est
actuellement curé de la paroisse de
}'Assomption près du Détroit.
L'accession au trône épiscopal de
Mgr Desgly écarte la nomination possible d'un prêtre irlandais à ce poste.
L'abbé de Villars, vicaire général en
résidence à Paris, avait suggéré, l'année dernière, l'abbé Edgeworth de Fil
mon, âgé de 34 ans, comme successeur
de M~r Briand.
Le Boréal offre ses meilleurs voeux
au nouvel évêque et rend hommage à
celui qui a bien dirigé l'Eglise québécoise pendant la période troublée que
nous avons subie depuis la conquête.
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Québec Le gouverneur Haldimand
s'est rembarqué, il y a quelques semaines,
pour l'Angleterre. Ceux qui sont allés le
saluer au moment de son départ n'ont pas
été sans remarquer l'absence de représentants de l'Eglise. Malgré nos efforts, il nou,s
a été impo.ssible de recevoir de.s explica•
tions à ce sujet. Une chose est certaine, cette attitude du clergé n'est pas fortuite. A
plu.sieurs reprise&, le gouverneur prit des
positions qui inquiétèrent vivement l'évêque et le Haut-Clergé en général. Mais il
semble bien que les milieux ecclésiastiques
aient ignoré la date du départ.
Ainsi, lorsqu'en 1779 Haldimand mit de
l'avant son projet de bibliothèque, plusieur.s
religieux, dont M. Montgolfier, laissèrent
percevoir leur inquiétude relativement au
contenu possible d"une bibliothèque mi.se
sur pied par un "huguenot protestant".
Mgr Briand qui se voyait forcé d' ordonner des prêtres, sans pouvoir leur assurer
toute La formation voulue, sollicita la permission de faire venir des prêtres de France. Le gouverneur s'y opposa. L'an dernier,
il exigea même le retour en France de deux
Sulpiciens rentrés au pays sans son auto•
risation. Il affirma alors sa préférence pour
des prêtres italiens, plutôt que français.
La politique sévère du gouverneur s'expliqu.e assez aisément quand on sait les
nombreuses rumeurs d'invasion qui ont circulé dans la province tout au long de son
administration. Plus d'une fois, on affirma
que Rochambeau, La Fayette 01i d'Estaing,
s'apprêtaient à soutenir une invasion de la
Province de Québec.
On affirmait en outre que le projet de
Confédération élaboré par Les Américains
prévoyait l'entrée de la Province de Québec
dès que celle-ci en manifesterait le désir.
Haldimand savait que de nombreux émissaires américains pénétraient continuellement dans le pays confié à son gouvernement. En 1780, la tension augmenta à la
suite des deux raids venant du Canada et
dirigés sur Oswégo et le lac Champlain et
de la mise à jour d'un prétendu réseau d'espionnage. On se wuvient des arrestations
qui s'ensuivirent: l'américain Hey; les Canadiens François Cazeau, de Boyer Pillon
(dont le fils étaii à Albany}, Pierre du Calvel. L'année précédente, Haldimand avait
déjà procédé à une vingtaine d'arrestations
qui rwaient mené en prison Pierre de Sales
LatPrrière. l'imprimeur Fleury Mesplet,
(allié flux Américains) et l'avocat Jouard
q1ti ne s'était ,,a:; ;:êné pour critiquer l'adminütmtion d'llaldimand.

LA POPULATION DU CANADA
ATTEINT 113,000 HABITANTS
Il y a cinq ans (1779)
la fronce et l'Espogne signent
un troitj d'Alliance.

Il y a dix ans (1774)
Le parlement britr;,nnique vote
l'ACTE DE QUÉBEC qui di1pen1e
les c1:1tholiques du Serment du
Test, assure lo libert, de tulte,
,,tablit l'usage du lois frcmçoiHI et modifie les frontières.
Premier congrès de Philodelphie
et début de la Révolution amé-

Il y a quinze ans (1769}
Avànement du
XIV.

pope Clément

Québec - Le recensement de cette
année révèle que la population du Canada serait de 113,012 habitants. Ce
chiffre ne comprend pas les 10,000
Loyalistes établis dans l'ouest du
pays; c'est donc que la population
augmente régulièrement. De 69,810, en
1765, elle a passé à environ 90,000 en
1775. Le district de Montréal est devenu le plus populeux: 55,634 habitants, pour 44,760 (district de Québec)
et 12,618 (district des Trois-Rivières).
La population mâle l'emporte sur la
féminine: 54,064 hommes pour 50,759
femmes, mais 8,189 n'ayant pas indiqué leur sexe ! Près de 40,000 personnedns~!è~a~ii::i ~~~~0 Ï! !~~pilation

du recensement d'autres détails intéressants au sujet de notre population.

Distribution par âge:

garçons de moins de 15 ans: 24,552
garçons de plus de 15 ans · 9,381
filles de moins de 14 ans
22,513
filles de plus de 14 ans
8,892
serviteurs:
6,491
esclaves
304
infirmes:
893
absents de la province: 501
Les 2/3 des esclaves vivent dans la
région de Montréal, soit 212. Le district de Québec en compte 88 et celui
des Trois-Rivières, seulement 4.
Les colons d'origine britannique représentent pour environ 10% de la population totale. Les données statistiques ne sont pas très précises sur ce
point; mais, d'après des experts, le
nombre d'habitants d'origine britannique serait d'environ 15,000.

Il y a vingt ans (1764)
Fondation de la GAZETTE DE
QUlBEC.
Le gouverneur James Murray
enh'e en fonction.
Voltarfe préHnte SC1n DICTION.
NAIRE PHILOSOPHIQUE

Il y a vingt-cinq ans (1759)
Début du siège de Québec pcir
Wolfe; bataille des PloinH d'Abrahom et ccipitulotion de Quibec.
Publication de CANDIDE de Vo'.taire.

Il y a trente ans (1754}
Conlfruction du fort Duquesne,
sur l'Ohio. Dans un engogement
contre lff troupH américainH
dirigéH pcir George Washing•
ton, Villieu de Jumcinville Hf
abattu, alors qu'il •'avançait
pour parlementer civec l'enn..
ml,

Près de 3,000 Sauvages
dans le district de Québec
Québec - Le Surintendant des affaires des
Sauvages dan, la province d, Québec, John
Compbell, o révé" qu'au 1er Juillet 1783, le
district de Québec comptait exactement 2,874
Indiens répartis en 7 villages. Le village du
Lac des Deux-MontagnH avait une population indienne de 754 âmH; celui de Caughnawaka, 612; eelui de l'ile Carleton, 582; celui
de Saint-Régis, 380; celui de Saint-François,
342; ce~ui de Lorette, 103, et celui de Osw..
gatchie, 101.

...

cèdent une partie
de leur territoire
Niagara - Le lieutenant-colonel
John Buder, député agent des affaires indiennes, lors d'une réunion tenue à Niagara, le 22 mai de cette année, a réussi à convaincre le chef
Pokquan de céder un assez vaste territoire aux Six-Nations et aux sujets
anglais.
Les Mi5sissau,gas, de la famille
.zlgonquine, sont d'accord pour se départir d'une portion de territoire sise
entre les Lacs Huron, Erié et Onku"io,
"toute La terre , .. à partir de La tête
du Lac Ontario ou de la baie Wayhguata jusqu'à la rivière La Tranche,
puis en bas de cette rivière jusqu'à
ce qu'une direction au sud frappe
l'embouchure de Catfish Creek, sur
le lac Erié, cette étendue de terrain
sera tout à /ait suffisante" pour les
sujets du Roi et Les Six-Nations.
Les autorités gouvernementales envisagent un établissement stable à
cet endroit pour que Les occupants
aient un territoire propice à la chas-

li y a cent ans (1684)
L:i Barre, qui a succédé à Fron•
tenat, se laisH imposer une
paix honteuse et humiliante par
IH Iroquois. Il sera 1év.rement
bllimé pour 10n monqu• de fermeté et rappelé en Fra 'lte peu
a.Jtr••·

UNE
LOTERIE
POUR
BÂTIR
UNE
PRISON
MM. Lacorne de St~Luc, Williom
Gray, Pierre Guy, Jatob Jordan et Jamff McGill ont ob..nu du gouverneur
et du Conseil Ugislatif la permission
d'organiser une loterie, afin de recueillir les fond, nécessairH à la ton1truction d'une prison pour la région
de MontNol.
D'apràs le plan original, le nombre
total des billets ne doit pas dépasser
13,000. le tircig• devait avoir lieu le
3 Kvrier de ceH• année. Mois il nous
a ét6 lmponible de connaitre le nom
du gagncint,

La PAIX de VERSAILLES
EST SIGNÉE
CHACUN

NOMBRE D'ARPENTS
SOUS CULTURE

CHE\ÏAUX

BtTES À
CORNES

MOUTONS

COCHONS

1706:

43,671

1,872

14,191

1,820

---

1721:

62,145

5,603

23,388

13,823

16,250

1734:

163,111

5,056

33,179

19,815

23,646

1765:

941,342

13,488

50,013

28,022

28,562

1784:

1,S69.818

30,146

98,591

84,696

70,465

VAUDREUIL sévit
contre le travail du dimanche
Vaudreuil - Les anciens de la paroisse de Vaudreuil ont senti le besoin
de prendre des mesures graves pour
empêcher les habitants de leur paroisse et des paroisses avoisinantes de
travailler le dimanche. Un certain
nombre de cultivateurs profitaient du
jour du Seigneur pour transporter
grains, farine, bois, etc., en traînes
ou en charrettes. Et cela "au mépris
de la religion el des anciennes ordon-

nances des gouverneurs."
Les anciens, lors d'une réunion tenue
dimanche, le 9 septembre 1781, ont ordonné qu'une amende de 10 shellins,
plus ou moins, sera imposée aux contravenants, sur rapport des officiers
et capitaines de milice du lieu.
Malheureusement, Vaudreuil n'est
pas le seul endroit où les habitants travaillent le dimanche.
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VICTOIRE MILITAIRE
ET TRIOMPHE DIPLOMA TIQUE

Quoi c;u'en pensent les beoux esprits rencontrés dans l'entourage de la reine (qui
prétendent que cette longue et coûteuw, guerre n'a rien apporté de tangible à la Fronce),
le traité de Versailles consacre la victoire mi•
litaire et le triomphe diplomatique du royaume de louis XVI.
e l'effritement de l'empire anglais;
• Lo restitution à la France de Saint-Pierre
et Miquelon, Sainte-Lucie, Tobago, Gorée et le Sénégol;
e Le droit de pt,che à Terre-Neuve et la
liberté commerciale aux Indes;
• La libératio:-. totcile du port de Dun•
kerke;

C'HI prHque l'annulation du trciité de
1763. CertH, le Cancida demeure poneuion
britannique, mais il 19 trouve ici plus d'un
homme politique pour louer le roi et VergennH de leur mod.é.rcition: "si la France
ovait trop exigé de l'Analeterre, disent-ils,
la paix ne serait pas revenu, et on risquait de voir se reformer contre l'hégémonie
fransaise les allionces qui s'étaient opposées
à Louis XIV". Certains ajoutent avec un peu
de fatalisme: "loui1 XVI n'est pas le RoiSoleil et VergennH n'est pas Colbert!" L'histoire déterminera la justeue ou l'outronce d,
cette comparoison. Pour l'instant, un seul
fait demeure: à défaut d'hégémonie militaire,

FAIT SES

DÉPIT ET

l·lf.i·Ul·d·M
EN RUSSIE
KNOUT

=

FOUET

Sous Pierre le Grand, on voyait souvent
des maris coléreux tirer leurs femmes par
les cheveux et leur administrer le KNOUT.
Actuellement, le supplice du knout est réservé aux condamnés de droit commun.
Quelques prisonniers ont vu leur dos zébré
par les lannières de cuir du Jouet.

la France a acquis une suprématie morale
qui peut lui permettre de devenir l'arbitre du
monde.
la marine française a tenu en éthec la
flotte britannique; pour Ici premi•r• fois d ►
puis 1715, le territoire fronçais (y compris
Dunkerke) échoppe à tout contrôle étresnger
et surtout, san1 rien perdre de sa puissance;
la France Cl amputé l'Angleterre d'une importonte partie de son empire coloniol. le
roi et VergennH 19 félititent civet raison.
111 entendent maintenant se consacrer aux
affaires intérieurH du royaume et c'HI s,.utltre là qu'ils vont livrer leur plus difficile
combat. Qu'ils fanent preuve d'autant d'habileté, de prudence et de fermeté et tout
peut encore être sauvé, Sinon ..

COMPTES

Par la magie de leur signature, les ministres plénipotentiaires de France, d'~ngl.eterre, ,d'Espagne ~~ des Etats-Unis ont redonné la paix au monde,
le 20 Janvier de l annee dermere, entre onze heures du matin et une heure de
l'après-midi. Dans le bureau du comte de Vergennes, chef de la diplomatie
française, ils ont paraphé le document qui met un point final à la longue guerre
pour l'indépendance américaine et la liberté de navigation. L'Angleterre était
représentée par M. Fitzherbert; l'Espagne, par le comte d'Aranda· les Etats.
Unis, par MM. Benjamin Franklin, John Adams et John Jay.
'
C'est dans une atmosphère très détendue que les ennemis d'hier se sont
rencontrés et on nous assure, à Versailles, que le déjeûner qui les a tous réunis
chez le comte de Vergennes, après la cérémonie, s'est déroulé sans anicroche.
Même air de fête dans les rues de Paris où la population a dansé et bu toute
la nuit en chantant la vieille rengaine "Malbrouk s'en va-t-en guerre" 1
L'.heure des r~jouissances est maintenant terminée; chacun est rentré
chez so1. Pour les divers gouvernements, c'est maintenant le moment d'établir
le bilan de ces années de guerre et d'éva luer les conséquences du traité de
Versailles.
Des düférentes capitales, nos correspondants nous transmettent les principales réactions provoquées par l'annonce de la fin de la guerre et les termes
de l'accord conclu entre les quatre grandes puissances.

londre1 - "le soleil de la gloire anglaise
1'1111 couché". Par tette phrase lapidaire, le
nouveau jeune premier ministre, William Pitt,
a parfaitement traduit le dépit qu'ont reuenti
les hommes politiques anglois devont lo signature du traité de Versailles. "1763 est
annulé", reprennent d'autres parlementoires
qui estiment que tou1 IH fruits de la guerre
de Sept Ans sont perdus. "Mime si nous
conservons le Canada et les Indes, en renonçant aux colonies américaines et à la suprématie maritime, nous sommes IH gi'and1 per•
dants ...", entendon1-nou1 fréquemment à la
Cour. Et, avec beaucoup de pessimisme, chocun se demande te qui adviendro maintenant de l'Angleterre, d, cet empire glorieux
qui a frôlé la suprématie mondiale et qui se
voit aujourd'hui tenu en échec sur le plan
international alors que ICI vie politique intérieure semble vouée ciu chaos, à /'anarchie et
èi la corruption.
Manifestement, c'HI le roi qui demeure la
principale victime d, l'indépendcince américaine et, à long terme, c'est peut-être 1, Par.
lement qui en sera le printipol bénéficiaire.
A condition qu'il réunin• à mettre un terme

LES RICHESSES
DE NOS AGRICULTEURS

Il y a cinquante ans (1734)
Montesquieu publie GRANDEUR
ET DfCADENCE DES ROMAINS.

"i\i~iQPl.!C~~1

,e.

Il y a ~uarante ans (1744)
Lei frcinçai1 prennent l'initiative en Atcidie; i11 investissent le
Polle anglais de Canseciu, mais
échouent devant Port-Royal.

Cette population se divise tomme suit :
chefs de village: .
..22
chefs guerriers:
.. 87
messagers :
749
guerrien :
............ 1,062
femmes:
219
garçons de 6-12 ans:
..... 186
fillH de 6-12 ans:
169
garçons de 3-6 ans:
148
filles de 3-6 ans: .
,.184
enfants plus jeunH:

LES
MISSISSAUGAS

l·MIU@i

A l'instigation de Grenville, la
" LOI DU TIMBRE" est odoptée
par le Parlement de Londres, ô
la suite d'un vote de 205 contre
49.

L'Assemblée de Virginie adopte
cinq résolutions de PROTESTATIONS contre l'opplication de
cette loi.

1766 L'impôt du timbre est ABOLI por
l'Angleterre.

1773 -

1767 -

Le "BOSTON TfA PARTY" monifeste éloquemment lo mesuvaiw,
humeur des colonies.

Londres établit des TAXES DOUAN1~RES sur l'entrée de certains
produits en Amérique et envoie
des Commissaires anglais pour
veiller à l'observance de ces
lois.

1774 Londres édicte les Cinq Lois lntolérables dont la cinquième est

l' ACTE DE QU ~BEC que 1H A-

1770 -

méricains considèrent comme
une monoeuvre de l'Angleterre
pour s'assurer la fidélité dH
Canadiens contre les lnsur•
gents.
Le premier Congrès de Philadelphie réunit les délégués de
doute colonies qui rédigent une
O~CLARATION DES DROITS.

Devant les PROTESTATIONS a•
méricoines et les escarmouches
répétées, la taxe est supprimée
sur tous les praduits, sauf le
thé; cette exception devant être
le symbole de l'autorité du Parlement de Londres.

1775 -

Clux luttes intestines, ciux scandales finonciers et aux conflits de personnalités qui le
minent et l'empêchent de faire front contre
l'absolutisme royal. On se souvient en effet
que l'intransigeance de George Ill a grandement contribué èi pousser les Américains sur
le sentier de lo guerre totale, à un moment
où ils se seraient certainement contentés d'un
peu de compréhension et de quelques preuves de bonne volonté. L'échec de la politique
royale a déjèi cimené le renversement du
gouvernement tory de lord North, allié du
roi, et son remplacement par un ministère
whig dirigé par des ennemis jurés du pouvoir
monarchique absolu.
Le toi a manifestement perdu le contrôle
du Parlement; si le jeune William Pitt, qui
vient d'être élu premier ministre, suit les
lrotes de son illustre père, il n'est pas près
de le reprendre. D'outant plus qu'on chuchote dans certains milieux que le monorque
donnerait da plus en plus de signes de déséquilibre mental et qu'il lui serait même
orrivé de prendre du arbres d, son jardin
pour le roi de Prusse.
Si le sentiment de dépit est général the.z

I

les dirigeonts anglais, il ne le cède en rien
à la haine farouche qu'on ressent pour le

roi de France. Certains parlementaires auraient déjà envisagé la possibilité de r►
prendre contact avec des oppo1itionistes français, afin de les aider à miner l'autorité de
Louis XVI...
En debors de la Cour et des cerclH gouvernementaux, la "défaite" anglaise a provoqué plus de soulagement que de regret.
Dans les milieux de la finonce et du commerce, on se réjouit de lo fin d'une hémorragie financière qui menasait d'acculer
le pay1 à la faillite. Entre la vague sotisfaction de posséder le plus prestigieux empire
du monde et la certitude de pouvoir commercer librement, le coeur des hcmmH d'affaires
1'a pas baloncé longtemps. Pour eux, les
Américains demeurent avant tout dH fournisseurs et des clients et le fait qu'ils ,oient
indépendants ou sujets britanniques importe
peu.
Même réaction dans les rues de Londres où
le peuple se félicite de n'ovoir plu1 à subir le
résime d'austérité imposé por un, guerre
livrée de l'autre côté des mers.
~ans l'ensemble donc, dépit et satisfaction,
mors aussi et surtout, gronde inquiétude sur
l'avenir politique intérieur du royaume.

1111 nombreuses démarches que Louis XVI a
effectuées auprh de son oncle pour le convaincre de signer le traité mettant fin ô une
guerre qui a coûté ther à l'Espagne et qui ne
lui a pas rapporté grand profit. Dernière ô
entrer en guerre, l'Espagne aura été aussi la
dernière à ciccepter la poix.
Quoi qu'il en soit, devant les difficuftês
économiques très graves qui paralysent le dé•
veloppement du rayaume, le roi a fait contre mauvaise fortune bon coeur et il a déclaré, au lendemain de la signature du traité
de paix, "J'ai tant donn é de preuves non
équivoques de ma modération dans mes démarches et de l'intérêt que j'ai toujours pris
au bonheur du genre humoin qu'il sera peu
nécessaire, dans la conjoncture actuelle, d'exprimer la consolation dont mon coeur a été
pénétré voyant se terminer la colamité de la
guerre."

A UN MAUVAIS MOMENT

Vienne - On connait l'ambition forcenée de l'empereur Joseph II. Son désir de
détruire la Prusse, d'occuper la Bavière,
les Balkans et peut-être l'Alsace-Lorraine,
con'otitue un souci permanent pour la Fran•
ce et l'Angleterre et de nombreux observateurs ne se gênent aucunement pour appeler Joseph Il, le fauteur de guerre. A la

1765 -

SOULAGEMENT

UN FRUIT DOUX - AMER

Mcidrid - Liée à Ici France par le pocte de
famille, l'Espagne est entrée en guerre, à re•
culons, beaucoup plus pour combattre l'Angleterre que pour aider à l'indépendance
esméricaine. Lei victoire des Etats-Unis le, laisse
donc relativement indifférente, d'outant plus
qu• les relations entre les Espagnols et les
Américoins n'ont jamoi1 été tnh chaleureuses.
Le roi CharlH Ill a toujours trouvé un peu
indécent I• fait de voir deux vieilles monarchiH, Ici France et l'Espagne, s'unir contre
une autre couronne pour aider dH "tnsurgents" qui parlent de liberté, de république
et de démotratie ... 1 D'autant plus que ces
A.méricains aux idées subversives sont dangereusement près des colonies espagnoles du
Nouveau Monde.
Certes, les paix de Versailles rend Minorque à l'Espogne, mais le roi Charles a dO
renoncer ô obtenir Gibraltar qui constituait
pour lui l'enjeu majeur de la guerre. On soit

La récente guerre a donné naissance à
bien des caricatures. Les Anglais, aussi
bien que les Français, n'ont pas échappé
aux coups de crayons des artistes. Celle
que nous reproduisons s'est vu affublée de
la légende suivante : "Les rieurs sont pour
nous. L'Anglais est bien malade et, grâce
au Destin, nous tenons La Grenade".

cour de Vienne, on se réjouissait discrètement de voir les grandes puissances européennes s'entredéchirer, laissant ainsi à
l'Autriche le loisir de mijoter ses projets
expansionnistes sans rencontrer d'opposition sérieuse. Dans ces circonstances, le
retour à la paix et la puissance accrue de
la France n'incitent pas l'empereur à se

Nouveau Congrès à Philadelphie: GEORGE WASHINGTON
est nommé Commandant
Chef de l'armée ciméricaine.
BATAILLE DE LEXINGTON.

1776 Le -4 juillet, DkLARATION
D'IND~PENDANCE des EtestsUnis d'Amérique.
Franklin arrive en Fronce.

1777 Les milices américaines battent
les troupes anglaises à Sarcitogo.

Le Marquis de LA FAYITTE se
joint aux Américains.

1778 la Fronce signe un TRAITÉ D'ALLIANCE avec les Etats-Unis et
y envoie ses premièr111 trcupes.
L'Espagne, l'Angleterre, lo France et les Etats-Unis 1ont mainte•
nant EN GUERRE.

1780 L'Autriche, l'Espagne, la Prusse,
le Portuges1, la Hollonde, les
Deux-Sicil111 et la Fronce s'unissent contre l'Angleterre pour
faire respecter le principe de les
LIBERT~ DES MERS.
Rochambeau et La Motte-Picquet dirigent l'armée fresnçaise
qui se joint aux troupes oméricaines.

1781 Bataille de Chesopeake. Le gé•
néral anglois Cornwallis capitule aux moins de Wc,shington,
de Rochambeau et de La Fayette. C'est LE POINT TOURNANT de la guerre.

1782 -

WILLIAM, COMTE DE SHELBURNE, qui fut pendant quelques mois
secrétaire d'Etat aux colonies, a été
un des artisa11s de la paix de 1783.
Le délégué américain Oswald, en
présentant au secrétaire un mémorendum de Franklin, espérait l'amene~ à partager les vues des Améri-

réjouir des succès de son beau-frère. Il l'a
d'ailleurs déclaré sans ambages à son frère
Léopold: "La paix est venue à un mauvais
moment ... La grande puissance qui avait
fait jusqu'ici contrepoids à la France est
maintenant complètement et définitivement
tombée."

Les Anglesis R~CLAMENT LA
PAIX avec l'Amérique; aux
Communes, le ministère de Lord
North, qui s'oppose ô lo paix,
ne dispase plus que d'une voix
de majorité. Il est forcé- de déminionner.

1783 Les pourparler, sont engesgés
entre l'Angleterre et les EtatsUnis d'Amérique dont !'INDÉPENDANCE est reconnue. L'or•
mée britannique quitte le territoire américain.
Rompant un engagement for.
mel pris envers leurs olliés, les
Etah-Unis font une PAIX SÉPAR~E avec l'Angleterre.
le TRAITÉ DE VERSAILLES rci•
tifie cet accord et met fin à la
guerre entre la Fronce et l'Espagne contre l'Angleterre.
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ÉDITORIAL

LE LOUP
ET L'AGNEAU

J~Juca:tion

L'Angleterre vient de reconnaître l'indépendance des
Etats-Unis. La paix semble revenue entre les deux pays.
Mais la métropole ne s'est détachée de sa colonie qu'avec
peine. Le traité de Paris signé, tout n'est pas terminé.
Le Canada demeure la proie rêvée. Au début des négociations de paix, le docteur Franklin voulait exiger de
l'Angleterre la remise du Canada aux Etats-Unis, en guise d'indemnité. "La Grande Bretagne possède le Canada:
le principal avantage qui en résulte pour elle est le commerce des pelleteries. Le gouvernement et la défense de
cet établissement doivent lui coûter des sommes énormes.
Il serait humiliant pour elle de le céder sur la demande
des Etats-Unis: peut-être l'Amérique ne le demandera
pas ... Cependant l'offre volontaire de cette Province
produirait, en général, le meilleur effet sur l'esprit du
peuple".
Le loup ne peut oublier l'agneau. L'idée de conquête
du Canada demeurera encore longtemps dans l'esprit des
dirigeants américains. Les motifs et les occasions d'invasion ne feront certes pas défaut.
L'animosité américaine envers le Canada grandit de
plus en plus, depuis la signature du traité de paix. L'article III de ce traité établissait de nouvelles frontières. Le
territoire cédé par les Anglais aux Etats-Unis comprend
plusieurs postes stratégiques et de nombreux forts. 1784
se termine et les Américains ne sont pas encore entrés
en possession de ces endroits. Les forts Oswego, Niagara,
Miami, Michilimackinac, pour ne nommer que ceux-là,
sont situés maintenant en territoire américain.
En mai '83, le major-général Friedrich von Steuben
recevait du Congrès la mission de se rendre en Canada
transiger les modalités de remise des forts. Le gouverneur
Haldimand a repoussé sa demande, affirmant qu'il n'a•
vait pas reçu d'ordre à ce sujet des autorités anglaises.
Les envoyés américains se sont succédés, mais ont tous
essuyé le même refus. Le lieutenant-colonel Hull a été le
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gouverneur Haldimand à Londres sera peut-être à l'origine d'un réglement.

(
-

~------------===
.
.

----

LE PREMIER CANAL
SUR
LE SAINT - LAURENT

N.D.L.R- Nous publions sous cette rubrique
les lettres que nos lecteurs veulent
bien nous adresser. Il ,a sans dire
que les opinions émises par nos lecteurs ne sont pas nécessairement
celles du journal.
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La navigation sur le fleuve St-Laurent s'est améliorée
considérablement, au cours des dernières années. Les autorités gouvernementales ont financé la construction de
quatre canaux. Le premier se situe aux rapides de la
Faucille; le second, au Trou du Moulin; le troisième, aux
rapides du Rocher Fendu.

NDLR: M. Hugues Finlay, directeur gé•
néral des postes, membre du Conseil
exécutif, nous a fait parvenir copie
d'une lettre qu'il adressoit dernièrement èi Evon Népéan, de Londres.

a.,.

Québec, 22 octobre 1784
Les partisans d'une Chambre d'assemblée dans celte province tiennent pour certain
que _le peuple en général désire avoir des représentants; mais cela n'est qu'une conjecture,
car J'oserai affirmer que pa.s un seul propriétaire foncier canadien sur cinquante a examiné
la question et que, l'affaire lui fût-elle proposée, il se déclarerait sans hésiter incapable
d'êue juge en la matière. Bien ql.U! les paysans canadiens soient loin d'être stupides, ils
s~nt à l'heure actuelle plongés dans l'ignorance; faute d'instruction, pas un homme sur
cinq cents d'entre eux ne sait lire; peut-être ce fut-il la politique du clergé de les garder
dans les ténèbres, car c'est une croyance favorite des prêtres catholiques romains• que
l'ignorance est mère de la dé~·otion. Le sexe féminin dans ce pays a un inestimable avanta•
ge sur les hommes sous le rapport de l'instruction. Les soeurs de la Congrégation, ou soeurs
grises, ainsi appelées, sont établies dans les paroisses rurales ici et Là, pour enseigner aux
filles à lire, écrire, coudre et tricoter des bas; il n'y a que quelques religieuses de cette
communauté. Elles sont les plus utiles de tous les ordres religieux au Canada.
Avant de wnser à une Chambre d'assemblée pour ce pays, établissons des institutions
qui donneront au peuple le savoir dont il a besoin pour juger de sa situation et discerner
ce qui pourrait contribuer à la prospérité future de la province. Le premier pas vers cette
Jin désirable consiste dans la fondation d'une école gratuite dans chaque paroisse. Que
Les maitres d'école soient anglais si nous voulons Jaire des Anglais de ces Canadiens;
qu'ils soient catholiques romains s'il le faut, car les Canadiens, à l'instigation des prêtres,
ne confieraient peut-être pas leurs enfants à des instituteurs protestants.
Il n'est pas encore proui;é que le peuple désire une Chambre d'assemblée. Le principe
fondamental d'une représentation n'exise•t-il pas que les membres de l'Assemblée soient
choisis par le suffrage libre et indépendant de la population de chaque district? L'Acte
de Québec laisse plein pouvoir et entière autorité au Conseil législatif de Sa Majesté de
voter des lois et d'accorder tous les privilèges pour rendre libres et heureux les sujets de
la couronne au Canada; et si ceux-ci ne le sont pas actuellement on doit en blâmer le
Conseil législatif seul, et non l'Acte de Québec, car en vertu de l'Acte de Québec, le Conseil peut même amender les lois criminelles.
Avant l'adoption d'une législation octroyant une législature aux Canadiens, assurons-nous que cela conviendra à la majorité de$ propriétaires fonciers, exposons ce que
doit être la libre représentation, expliquons les devoirs d'un mandataire et donnons une
notion juste des pouvoirs qu'a la Chambre d'édicter des lois et d'imposer des taxes: ces
renseignements nécessaires devraient être formulés en termes clairs et simples et lus au
public tous les dimanches pendant trois mois par le curé de chaque paroisse, immédiate•
ment après l'office religieux, afin. que les habitauts, ou la population rurale, en fassent
l'objet de leurs réflexions, qu'ils s'en/retiennent de ce sujet et prennent l'avi.s des plus
intelligents de la paroisse, que ceiix-ci soient des Français ou des Anglais, afin d'en arriver
à une conclusion concernant cette affaire.
Laissons ceux qui affirment q1lil est nécessaire au bonheur du peuple que les
habitants aient une part dans le gouvernement s'efforcer de démonlrer à ceux-ci par des
arguments solides qu'ils y trouveront leur bien. Après trois, ou six mois s'il faut plus de
temps, que les capitaines de milice en présence du curé et de quatre des plus notables
de la paroisse enregistrent les votes du peuple pour ou contre l'Assemblée. Si La majorité
de la province est en faveur de la Chambre, qu'on se rende à son désir; mais si elle se
prononce contre le projet, le Parlement britannique ne lui imposera pas cette forme de
gouvernement. Les anciens sujets (une faible proportion de la population) ne devr<lUnt
pas insister sans raison pour obtenir ce que la majorité de leurs concitoyens refusent après
mûre délibération.
Quand le peuple, par le moyen de l'instruction, deviendra plus éclairé, il désirera
probablement la modijication du présent système. Quand ce désir se manifestera, que le
changement s'opère; en attendant, qu'il soit tonjours entendu qu'une Chambre sera insti•
tuée lorsque la majorité du peuple le demandera.
le conçois que dans chaque cas où il s'agira de l'imposition de taxes, le paysan, à
cause de sa façon étroite de juger et de son attachement à l'argent, rejettera l'idée d'une
Chambre. Si celle-ci était imposée et qu'elle prélevcit des impôts pour défrayer les dépenses du gouvernement et pour mille autres fins utiles que les membres anglais ( si quelques
Anglais devaient être choisis) proposeraient continuellement, les Canadiens se croiraient
opprimés et désireraient probablement s'unir à la confédération américaine, n'étant pas
assez instruits pour prévoir les conséquences désastreuses de l'annexion. Les ennemis du
gouvunement - et il ne manque jamais de turbulents dans tous les pays - se feraient
un instrument de leur mécontentement et s'efforceraient de maintenir un état d'esprit
dont ils espéreraient tirer profit un jour ou l'autre.
Je prends la liberté de vous adresser celte lettre à la prière de mon ami le gout•erneur Skene.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant
et très humble serviteur,

Wood, iCoJJ. Confederaiion Life)

La construction du quatrième, celui de Côteau-du-Lac,
a débuté il y a trois ans. Les travaux étant sous la direction du capitaine William Twiss. Le canal, de 7 pieds
de largeur par 900 de longueur, compte trois écluses.

LES ACADIENS DE SAINT-MALO
VEULENT S'ÉTABLIR À BOSTON
Paris. - Les Acadiens, établis dans le territoire de l'évêché
de Saint-Malo, ont fait savoir aux autorités gouvernementales
françaises qu'ils désireraient fixer leur séjour à Boston. Le mémoire présenté à Vergennes expose les raisons qui ont motivé
une telle décision.
"Les Acadiens établis dans le département de l'évêché de
Saint-Malo, disait le mémoire, vous représentent très humblement
qu'animés du désir de décharger l'Etat de la solde que le roi'. a
bien voulu leur accorder, et en se consacrant aux travaux que chacun d'eux peut embrasser, ils désirent avec ardeur qu'ils soient
fixés pour toujours dans l'hémisphère qui leur a été proposé par
le gouvernement.
"L'attachement et la fidélité que celte nation a dans tous les
temp.s témoignés pour son Souverain lui ont mérité cette preuve
d'estime qu'elle a été mise à choix sur la Louisùme, le Mississipi,
la Floride espagnole ou une contrée du continent de Boston pour
y couler le reste de leurs jours.

"D'une voix unanime et d'un commun accord, les Acadiens se
sont décidés pour Boston, ils acceptent avec la plus vive reconnaissance la proposition qui leur est faite d'y al.ter demeurer, voilà
ce qui forme aujourd'hui l'objet de leurs voeux. ils ont tout lieu
d'attendre qu'il.s seront exaucés.
"Un autre motif leur fait désirer d'être transportés à Boston.
Les Anglais s'étant rendus les .~aitres de !'Acadie, tous Les Acadiens furent dispersés et exposés à la Jureur de l'ennemi de fa
France. Ceux à qui la faiblesse de l'âge ne permit pas de s'y dérober restèrent aux mains de leurs vainqueur.s et par eux emmenés
à Boston où ils ont été élevés et instruits suivant les rites de La
secte anglaise ... "
Le secrétaire d'Etat de la marine a demandé de faire un relevé du nombre d'Acadiens désireux de se fixer à Boston. Plusieurs
de ceu:x qui habitent actuellement Saint-Malo ont de leurs enfants
établis à cet endroit. Les déportés auraient aimé retourner en Acadie, croyant que la Nouvelle-Ecosse ferait partie des Etats-Unis,
mais leurs e"-poirs furent déçus.

Un enterrement de première classe
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Qu,bec - Lord Germain, par son silence, a donn, le coup de
mort à un projet qui, pourtant, ourait dO m,riter son ottention.
Quelques morchands de notre vill• avaient, en 1777, soumis ou
gouverneur Corleton un projet d',toblissement d'une Chambre de
commerce destinée à remplacer les jurys dons les questions commerdol111, Le gouverneur de l',poque ovoit exp,di' I• projet à Lord
Germain, avec les dépiches du 9 moi de lo mime onnée, et 111
secr,toire d'Etat de Sa Mojesté n'y o pos donné suite.
Le projet suggéroit 1•,1abliss11ment d'une Chombre de commerce
campoMe des morchonds et trafiquants anglais et fronçois sons
distinction, de lo ville et du district. le bureau de direction de lo
Chombre se 111roit composé de 25 membres élus pour un on por
tous 1111 membres. Le quorum de ce bureou ouroit ,té de 5.
L'orticle 5 du projet indiquait 111 but poursuivi por l'ouociation:
"Les directeurs de lo Chambre de commerce oin1i établie constitueront
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un conseil d'arbitres outorisés èi d,cider, au meilleur de leur connaissance et de leur jugement, toutes les contestotions en motière
comm11rciol11, qui leur seront soumises du can111nt11m11nt mutuel d111
porties. Lo d,cision rendue dons un certain délai, par une mojorit,
de cinq ou une plus gronde majorité des directeurs si,geont, sera
finale dons toute contestation ou sujet d'une somme n'excédant pas
Eso cours d'Holifax; mois si lo somme excède ce chiffre, l'une ou
l'outre des parties contendontes pourra en appeler èi tout 111 conseil
dont les membres seront convoqués à cet effet. Le conseil ne sero au
complet qu• si les vingt-cinq directeurs sont présents, et la d,ci,ion
rendue por 111 conseil au complet ou par la majorité de ses membres,
sera finole et sans appel".
Dommage qu'une telle onociotion n'oit pos eu l'heur de plaire
à Lord Germain, cor bien des problèmes d'ordre purement commetcial ouroient pu se régler hors des tribunoux, ce qui aurait
ollég, leur fardeau.

Une grève des avocats est-elle possible ?
Québec - Le mécontentement est grand chez les avocats de la région de Québec depuis quelques mois. lis
reprochent au gouverneur Halfimand de ne pas avoir donné suite à la ·suggestion de scmder les professions de no-

Il y a quatre ans, les membres de la Communauté des
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deux mois par une décision de la cour des Plaids Communs, ils firent appel à la Communauté. Considérant cette
décision comme un abus de pouvoir, l'Association décida
qu'au jour "X", aucun avocat ne se présenterait au tribunal. Ce jour-là, les honorables juges durent se retirer
et remettre l'audition des causes à une date ultérieure,
faute de plaideurs.

L'artiste Peachey est de plus en plus populaire au Québec.
Se.s nombreuses aquarelles représentent divers coins de la province. Nous reproduisons ci•haut une vue de Québec. Le peintre
avait in.stallé .son chei,alet près de l'édifice du bâteau-passeur, à
Lévi.s.

Le dernier recensement indique que la viffe de Québec n'est
plus la plus impor!anle de la colonie. Elle ne compte que 14,000
habitants. La population totale de fa ville de Montréal atteint les
18,000 habitants.
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HUGH FINLAY.

J. P eache y (A.P.C.)

HENRY HAMILTON
ET
LA NOUVELLE
ÉQUIPE
Qu,bec. - Henry Homilton, qui ovait succéd,, au début de la présente cinnée, à H.T.
Cramah,, comme lieutenant-gouverneur de lo
province, assume 1111 fonctions d'odministroteur civil depuis 111 départ d'Haldimond, Il
n'est pas certain c11p11ndont qu'il lui succède,
car il ne peut guère comptu 11,1r une recommondatian de Jo part de natre ancien gou•
verneur. En effet, èi plusieun reprises, tous
deux se sont offrontés sur des questions juridiques ou constitutionnelles. D'ailleurs, des
gens bien informés affirment qu'ovont son
d,port Haldimand a laissé clairement entendre qu'il n'approuvciit pos le choix d'Homilton.
Il ouroit mime refuH de lui fournir les renseignements n,cenoires pour Ngler l'administrotion de lo province.
En somme, et ce molgré ce qu'on o dit du
gouverneur Holdimand, celui-ci s'est identifi,
à une politique g,néral11m11nt fovoroble à
1•,1,ment fran~ois tondis qu'Hamilton et ses
omis luttaient paur favoriser 1•,1obli1sem11nt
d'institutions britonniques au pays. Hamilton
agissoit alors camme président du Conseil "•
gislatif.
Préc,demment, il ovait ét, nomm, par
Dartmouth lieutenant-gouverneur à Détroit.
On lui ovoit olon confi, la tâche ingrate de
se servir des Indiens pour harceler les postes
om,ricains de lo Virginie et de la P11nnsylvoni11.
Il auro comme assistont Soint-Uger, qui
reçoit le commandement militaire, et le colonel Henry Hope, qui devient commissaire s'•
néral. Ce dernier s'est souvent opposé oux
prises de po$Îtion trop britanniques du nouvel
administrateur.

Tendances
séparatistes
en
Irlande
Dublin - Les lrlondais suivront-ils l'exemple des Américains? C'est lo question qu'on
se pose en Angleterre devont les tendonces
séparatistes qui se monifestent à Dublin. On
se souvient que, pendant les guerres d'Amérique, les lrlondois avaient déclenché une insurrection que l'Angleterre avait colm,e ou
prix d'importantes cancenions: 11,conomie irlandaise s'intègre maintenant beaucoup plus
dans l'ensemble de l'économie ongloise et
les marchands de Dublin jouissent, en principe, des mimes privilèges que ceux de Lon•
dres pour 111 commerce colonial. Sur 111 plan
religieux, des réformes sérieuses ont ,,é consenties. Molgré ces tentotives d'occommodement, la situation demeure très tendue. Le
Parlement de Dublin est dominé por des
protestants favorables à l'Angleterre et les
catholiques notionolistes entendent y prendre
lo majorité des sièges en s'uniuant dons un
porti incf,pendantiste dirigé por un certain
M. Gratton.

1784

Une

1784

1mpress1onnante pétition

CHAMBRE

A MES COMPATRIOTES
CAN AD I ENS,

"'-•û fi.font trouvis J f .Affimllù rom.,0711/: d,JJrs lt Cl)tl(,'fllt
dts R. R. P. P. Ruoltts , li 30 du mail dt NowmJr,
dtr11/tr, &a•Jrts.

M11ss1Eu1.s,

en

Québec - Le 24 novembre dernier, une pétition
~tait rendue ~ubl_ique .par un groupe d'anciens suJets de Sa Ma1este. Fait nouveau, cette adresse, bien
qu'uniquement rédigée par des Anglais, a été endossée par quelques Canadiens, ce qui lui permet de
devenir "L' HUMBLE PETITION DES SUJETS ANCIENS ET NOUVEAUX DE VOTRE MAJESTE
HABITANTS DE LA PROVINCE DE QUEBEC". '

;,}t[;

vos ;•z~~~/!~s:s,à/:,::;:i::~j::!~:afn:":s0
z::h~~; },
le bien•élre de vos su.jets sont l'objet de votre considération
sérieuse et favorable demandent la permission de déposer
leur requête au pied du trône et d'implorer instamment leur
monarque d'inten:enir en Jai·eur du rappel de l'Acte de Québec ... " lis souhaitent encore que Sa Majesté continue "à
établir ses su.jets affectionnés de cetu province dans la
pleine possession de leurs droits civils de citoyens britanniques et à leur octroyer une CHAMBRE D'ASSEMBLEE
LIBRE ET ELECTIVE."

,1., •.• ,, ••.

BVMIJ.IATIONS
POUR J.A
FLOTTE ANGLAISE

R. Dodd (A.P.C.J

LES FRANÇAIS AVARIENT If "QUÉBEC"

.~: ,:~:ee~d:live~s':::Ae: !'~~f~!:,:;r:,:~uÏe dt o~:itt
!~~~. ~~ QilÉf~ë, ~~i;'1Su/{t~îli'1,~NfÉ~Î;s

vires sortirent très avariés de l'engagement.

ude::v~:~

R. Dodd (A.P.C.)

À NOOTKA SOUND, LES ESPAGNOLS INSULTENT
If DRAPEAU ANGLAIS
La côte du Paci/iqm!, vers le pays que l'on appelle A/(ljka,
est l'objet d'une contestation entre l'Espagne et l'Angleterre, Ce.s derniers temps, une Jlottüle e.spagnole, sous la direction d'Arteaga d de Bodega y Cuadra, se rendait ju.squ'au 58è parallèle. Les E.spagnols prirent poueuion de ce
territoire au nom du roi d'Espagne. Il y a six ans, James
Cook s'arrêta dans une rade naturelle qu'il appela du nom
indien de Nootka. C'est Là que dernièrement des Espasnols,
considérant cette résion comme leur appartenant, ont insulté Le pavillon britannique.

LE NOUVEAU
p R O J E T
N.D.L.R. -

faveur

d'une

D'ASSEMBLÉE

jé~~!

A ususte Sour,erain ... "

Pour le Wnéfice de ses lecteurs, le Boréal
reproduit le plan d'une Chambre d'Aswnblie tel que proposé par les signataires de
la dbonnais cfübre pétition du 24 novem•

On affirme en outre que "la majeure partû des principaux propriétaires de la colonie n'a point été consultée"
et que la pétition du 24 novembre ne reflète pas l'opinion
de la majorité.

• Nous croyons que la Chombr• d'AuemblN doit
pour I• n1oment se composer d'un nombre de repréHntonts ne dépassant pos 70, qui lou1 doivent foire
profession de chrbtionisme, parler et écrire l'onglois
ou le fran~ois.
e Que, pour atteindre ce nombre, la ville de Québec et la poroiue du mime nom, la ville et lo paroisse de Montréol doivent élire entre elles 13 députés, la ville des Trois-Rivières, 2. Et comme il existe
dons la province 120 poroiu11, on le1 divisera en
comtés et districts selon le nombr• des hobitonts, de
monière que choque comté ou district puisse élire
deux ou quatre députés.
• Que, sur demonde à elle foit1, lo législotur1
doit avoir le pouvoir d'ériger les poroiues qui pour•
ront être établies à l'ovenir en comtés ou diltricts,
pour élire et envoyer de1 députés à l'Assemblée, à
mesure qu'ougmentero la populolion de la province.
• Que la quantité néceuoire pour avoir droit de
vote à l'élection des représentonts des villes doit consister dons lo pouession d'une maison, d' un hongor
ou d'un lot de terre volont quoront• livres sterling;
et à l'élection des députés des comtés ou districts,
d'une propriété foncière, de biens de succession ou
d'une terre en roture d'ou moins une ocre et demie
de 1orgeur sur 20 ocres de profondeur, ou d'autres
immeubles d'une dosse plus élevée, dont le votant
ouro la propriété absolue et située dons le district
ou comté, ou dons lo ville et poroiue où il vote.
e Que la qualité requi1e d'une personne pour devenir représentant doit consister en biens de succes•
sion ou de transmission en terres ou en moi1on1
d'une valeur locative annuelle de trente livres sterling.
e Que chacun doit attester sou• Hrment (sou• les
peines et pénolités infligées ou parjure) qu'il possède
le cens électorol ou le cens d'éligibilité, qu'il est 6gé
de vingt et un ons et propriétaire obsolu de l'immeuble qui lui donne lo qualité en question.
• Que 111 hommes seub doivent être électeurs ou
représentonts.
• Qu'il fout octroyer à l'Assemblée pleine liberté
de délibérer et le pouvoir de choisir un président.
e Que toutes les lois relotivH à lo toxotion ou à
la levée d'impats sur le sujet doivent originer de
1o Chambre d' Assemblée.
e Qu'il fout octroyer à I' As11mblh seule l• droit
d'instruire et de décider les cos d'invalidation d'électians.
e Que toutes les affaires doivent se décider à
l'Assemblée à lo mojorité des voix.
• Qu'à toute séance de l'Auemblée, il faudra la
présence du président et d'ou moins la moitié des
députés pour former un quorum.
e Qu'à l'avenir, le gouverneur ou lieutenant-gouverneur doit être tenu de convoquer 111 représentonts en ouemblée, une fois par on, entre le 1er
janvier et le 1er moi de choque onnée, et en tout
outre temps que l'exigera l'urgence des offoires.
Endossé: Pion d'une Chombr• d'ouemblN dressé
por lu comités de Québec et d1 Montréol en novembre 1784.

texte"~:~~o~:~o:!ü~:~,r;~: 7:ct~u,:b~:1d'A:le":nbl~:u':.e~~
point le Voeu una11ime. ni le Désir général de Votre peuple
Canadien, qui par sa Paui,reté, et les Calamités d'une Guerre récente, dont cette colonie a été le Th éâtre, est hors
~:::J,te:~. ~';.pporter les taxes qui en doivent nécessairement

....

Pour l'instant le débat semble bien opposer la majorité
des Britanniques à la majorité des Canadiens, même si de
part et d'autrl'! l'homogénéité de pensée commence à se
détériorer.

A propos
d'un changement
de constitution
Québec - Il est tan• doute temp• de foire un I"" de
clarté don• le débat qui confronte un• partie toujoun grandissant• de la papulation. Au centr• ft la di1cunion, il y a
le ropp•I de l'Act• de Québec, et plu• •ncor• peut◄tr• lo
formotion d'un• Chambre élective.
Depuis plulieurs mai1, Jeon-8optist• Adhémor, négociant,
et Jeon Délide, natoire, multiplient IH rencantre1 avprè• de,
avtorité1 britanniquH dan1 le but d. faire admettr• dH prltres européens en Canada •t por lo mimi occolion d• suegérer une modification d• noir• condition politiqu•.
Haldimond, qui IH a suivi1 de prè1 dans la m,1,opol1,
conlidèr• ~ 10 port que L'UNIQUE MOYEN DE CONSEllVIR
LA PROVINCE DE QU(aEC EST DE RAMENER LES CANADIENS
À UNE SUBORDINATION, UNE SOUMISSION RiGUlllRE. Selon
un témoignog• digne de foi, il aurait mlm• lignifié à So
Moiesté que pour "con11rver ce po)'1' aovs lo dominotion britonnique, nulle modificotion n• devrait ltre apportée à l'act•
du Porlement C!UI le régit" .
A lo dernièr• 11uion, ce fut au tour du Con11il "gidatif
d'être 1oisi de la quHtion. M. de loCorn• proposa l'odoption
favorable au maintien de la con1titution de 1774, tondis que
M. Grant proposait lo formation d'un comit, chorgé de ,.,,.
diger une humble JJ41tition à Sa Majest, et au Parlement sollicitant l'étoblisMment d'une ouembl'9 ou outre corps électif
pour repré1enter le p1upl• de c•tt• province ... "
l'adresse favorisant le mointie" d• lo constitution a été

Londres - Si les événements de ces dernières années ont fortement marqué le gouvernement d'Haldimand, il semble bien qu'ils furent la cause
de plus grands bouleversements encore dans le parlement britannique.

" OUI VOLE TROP HAUT SE PERD LES AILES "
La reconnaissance de l'indépendance américaine par l'Anglelerre vient de porter un
dur coup au prestige britannique. Le malelot anglais représente le vol rapide du commerce anglais. Les ennemis de l'Angleterre ont réussi à attacher Je matelot à un arbre (fig. 1).
L'Amérique (fig. 2), l'Espagne (fig. 3) et la Hollande (fig. 4) lui arrad1ent des plumes,
tandis que la France (fig. 5) lui enlève le débit du tabac. Un AnKlai!l, désespèré (fig. 6)
de cette catastrophe, casse de rage les pipes fjUÎ lui deviennent pour le présent inutile~.

Discours
mémorable
de George 111
AU MOMENT
00 Il ANNONCE
AU PARLEMENT
LES ACCORDS
CONCLUS AVEC
LES ÉTATS-UNIS
"En consentant à la séparation de ces
provinces, j'ai sacrifié toute considération
personnelle aux voeux de mon peuple. Du
fond du coeur, je prie le Dieu tout-puissant
que la Grande.Bretagne ne ressente pas les
maux qui peuvent sortir d'un si srand démembrement de l'empire, et que l'Amérique soit a/franchie des calamités qui nous
ont prouvé autrefois combien la monarchie
était essentielle à la jouissa11ce de la libert6
constitutionnelle. La religion, le lansase,
l'intérét, les al/ections établiront, je l'espère, un lien d'union perpétuelle entre les
deux pays. Pour e11 arriver là, 011 peut
compter sur mes soins et ma bonn e t·olonté."

■
C• discours était prononcé le 5 décembre
1712. le 20 jonvi•r svivont, les préliminoirH
1'e p•ix étaient lignh à Versoille1, por le
comte d1 Vergenn•• pavr la Fronce, le comte
4'Arondo pour l'E1pogne, M. Fitsherbert pour
!'Angle.erre.

la copitulotion d. lord Cornwallis à York•
town, en l'automne de 1711, produilit sur
l'opinion onglaiM un désostreux 1ffet. l• cobinet de Lord North, depuis doua.. on1 en
fonction, fut obligé de M retirer. i..s whig•
revinr1nt ou pouvoir avec lord Rockinghom,
qui fut bientôt remplocé por lord Shelburne.
Cependant Fox devait bi1ntôt réunir èi r•n•
'ierHr Shelburne, ou grand déHspoir du Roi
Georg• Ill qui profita du premier bill d• Fox
pour le renvoyer et dissoudre le Cobinet. i..

LES 3 PRINCIPAUX ARTICLES
e Art. 1 - So Mojesté Britonnique reconnoît les dits Etots•Unis, 1ovoir, les Etoh de
New-Hampshire, de Massachusetts Soy, de Rhode.:olond et les colonies de Providence, de
Connecticut, de New-York, de New-Jersey, de Pennsylvanie, de Delowore, de Morylond, de
Virginie, de Caroline du Nord, de Coroline du Sud, et de Georgie comme des élots libres,
indépendants et souveroil'I•; elle traitera ovec e ux comme teh, et pour elle-mime 111 héritiers
et successeurs se désiste de toute prétention ou gouvernement, à 1o po11e11ion et aux droits
territoriaux d'iceux el de toute partie d'iceux.
e Il. - Et ofin de pouvoir éviter toutes ditputH qui 1urgî,aient à l'IIIVenir av 1vjet dH
frontièrH dei dits Etot1-U11i1, il est por l11 présentH convenu 1t orrité qu• IH dites frontièrH
sont et Mront comm• 1uit, à sovoir;- portit de l'ongle nord-ouest de la Nouvelle-Eco1M,
c'est-à-dire c1t ongle forffl41 por vne ligne tracée dan1 la direction du nord, de la saure• d• la
riviir• Sointe-Croix aux highlands, le long de CH hi9hland1 qui divisent 111 rivièrH H déchargeant dons 11 fleuve Saint-lourent de c.,I•• qui M déverMnt dons l'océan Atlantique
jus.qu'à la source lo plu• ou nord-ouest de la rivièr• Connecticut; de là suivont le milieu de ce
cours d'1au jusqu'au 45• degré d• lotitude nord; d• là por une ligne M dirigeant à l'ouest,
suivont cette latitude jusqu'à lo riviiire Iroquois ou Cataraquy; pui1 par le milieu de la dit•
rivière jus.que dons le lac Ontario, par le milieu de ce lac jus.qu'à de là por le milieu d• cette
voie au lac Erié, puis por I• milieu du dit lac jus.qu'à ce qu'elle arrive èi la communicotion
por eou entre ce ·lac et le lac Huron et suivont I• milieu d• lo dite voie jutqu'au loc Huron;
puis por 11 milieu du dit lac jus.qu'à lo communicotion por 1ou entre ce dernier et 11 loc
Supérieur; puis à travers le loc Supérieur, ou nord dH ilH Royale et Philipoux ou lac long;
pvis por le milieu du dit loc Long et la communication par eau entre lui •t I• loc dH Bois ou
dit loc des Boi1; de là à travers le dit loc à son point le plus ou nord-ouest, et de lèl 1ur un
court de direction ouest jusqu'à lo rivière Mininipi jus.qu'à ce qu'elle coupe lo parti• lo plu1
septentrional• du 31• degrl, de lotitude nord; au sud par une ligne à troc• dons lo direction
Hl du point d• détermination de la ligne mentionnée en dernier lieu, don1 la latitude du 32•
degré ou nord d• l'Equateur, jus.qu'au milieu de la rivière Apalachicolo ou Cotahovche; de lèi
par le milieu de cette dernière jusqu'à son confluent avec la rivièr• Flint; puis directement
0 lo source d• lo rivière Sainte-Marie jusqu'à l'océan Atlantique; èi l'Ht par une ligne à tracer
por le milieu de lo rivière Sointe-Morie jusqu'à l'océan Atlantique; à l'est por une ligne à
trocer par 11 milieu de lo rivière $ointe-Croix, de son embouchure dons la baie d• Fundy à
sa source, et de 114 111urce direc:t1ment ou nord jus.qu'oux susdits highlonds qui Nporent 111
cours d'eau M déversant dons l'océan Atlontiqu• de ceux qui H déchorg111t dons I• fleuve
Saint-lourent; renfMmont toutes iles M1uffs en desa de vingt lieuH de toute portie dH côtes
dH Etat1-Unis et •ntre d.. lignH à tirer dons la direction Hl dH paints où I•• frontièrH 1U1dit11 entre lo Nouv•lle-EcosM d' une port, et lo Floride orientol• d• l'outre, toucheront re1pectivement lo baie de Fundy et l'océon Atlontiqu•, - 1auf tellH ilos qui sont actuellement
ou ont été jus.qu'ici situéH dons IH limites de IQ dit• provinc• de Nouvelle-Eco1M.
•
Ill . - Il est convenu qu• le peuple des Etots•Unis continuera à jouir sons être inquiété
du droit de pêcher tout1s les sortes de poisson sur le grand-banc: et sur tous les outres bancs
de Terre-Neuve, ainsi que dons I• golfe Saint-Lourent et à tous les oulrH 1ndroih de lo mer
où les habitants des d1ux poys ont en quelc;ue temps que ce soit fait lo pêche iusqu'à présent;
que 111 hobitants des Etots-Unis auront lo liberté de pêcher toutes les sortes de poisson 1ur
les porties de lo cate de Terre•Neuve fréquentées par les pêcheurs anglois (sauf qu'ib ne
pourront ni foire sécher ni fum1r le poisson sur cette île) de mime que sur les côtu, dons
les boiu et lu criques de loutu les autres po11e11i0ns de Sa Majesté Britannique en Amérique;
et qu• lu pêcheurs américains auront la liberté de foire sécher et de préparer le poisson pour
lo conservation dons tous 111 havre,, lu boiH et les criques non habités de la Nouvelle-Ecosse,
des iles d1 la Mod1leine et du Lobrodor, ouni longtemps qui ces havrH, etc., r11t1ront inhobités, mois que les dits picheurs ne pourront ni foire sécher ni préporer le poiuon pour la
conservation dons cH havres, 1tc., dès que ceux•ci seront habités, son• une entente préoloble
à cet effet, avec les hobitants, IH propriétaires ou les poueueurs du terrain.
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Longueuil, Hollond, Dovid1on et Dunn. MM. Gront, Hamilton
Finlay; Léry et léviqu• lui préfèrent l'outre motion.
Tout n'o cependant pa1 été dit dons le débot •t on 01list• présentement à un• courM folle oux 1ignoturH. la pétition du 24 novembre port• quelque 2,300 noms. LH adv•r1oire1 du projet de Chombr1 d'o1Mmblée ne perd1nt po1 leur
temp1 et on prévoit qu'ils sauront colliger prè1 de 4,000 nom1
de personnes oppoMH au dit projet.
On ovra remorqué que, d'une foson générole, les Angloi1
aont en foveur de lo formation d'un corps "gi1lotif électif.
Comme ils ne sant que quelQue 10,000 à côt' de plus d.
120,000 Canodiens et comme il1 ne 1ovhoitent certes po1 une
Chombre à majorité "conadienne", il faut en conclure qu'il•
croient Que leur expérience dH institution• porlementoirH leur
voudro la confionce et le vote dH Canadien•. D'autrH miMnt
encore sur lo venue d'un grand nombr• de loyaliltH,
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UN COUP DUR
POUR L'ANGLETERRE
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d'au moins trente membres non rétribués, le procès par
jury dans les affaires civiles, les lois criminelles et commerciales d'Angleterre, l'Habeas Corpus, etc.
Mais il est évident que l'élément majeur de cette pétition demeure la demande d'une Chambre élective• c'est
d'ailleurs ce point qui soulève le plus de protestation;. Déjà
une contre-pétition est à l'étude où on affirme que l'ignorance dans laquelle se trouve la population rend préférable
de "s'en rapporter entièrement à la Bienveülance de Son

cx,o,;;,cfifi

LE TRAITÉ DE PARIS

En sollicitant le rappel de l'Acte de Québec, la pétition n'entend pas restreindre l es privilèges de la religion
catholique déjà accordés aux Canadiens, de même qu'on
prévoit une Chambre "composée indistinctement d'anciens
et de ,iouveaux sujets". A ce sujet, bon nombre de Canadiens ont fait remarquer que cette préc ision n'était pas sa•
tisfaisante, car "par ce mot indistinctement, Ü pourra y
avoir autant, et même plus d'anciens que de nouveaux sujets dans la Chambre; ce qui serait contraire au droil naturel, puisqu'il y a vingt Canadiens contre un ancien Sujet."
Par ailleurs, certains Anglais émettent des inquiétudes
con traires, tel Hugh Finlay qui a fait r emarquer lors d' un

d~rut~C,:,!e q~~;t!~ü
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d'a!semblée dans les circonstances où se trouve le pays,
puisq~ les anciens sujets du roi, c'est-à-dire les Anslais,
ont peu d'espoir d'être élus par les Canadiens".
La pétition du 24 novembre prévoit encore un Conseil

"noll€Al

lloi éleva enfin Pitt ou rong de premier miniltre.
Il est évident que CH boul•v•rMmenh mini1tén111 trouvent leur principale explicotion
dons la défoite britannique foc• à l'ottitude
s.éparotiste des Américains.
l'histoire de cette négociQtion Hl bien connue. Retardée par un• grave maladie de
Franklin et por quelque, difficultés, notamment la reconnaissance des droits dH loyali1t11 que Franklin éluda odroitem..,t, elle M
termino pQr des accord1 préliminoirH de
poix lign•• 11 30 novembre 1712, por l'Angleterre et les Etoh•Unis.
le premier article reconnoinoit l'indépendance des treize coloniH; 11 Mcond leur occordoit du frontières avantogeuHs tondis qv•
l'Angleterre ddoit un• volte partie de Ml
territoir•• du Centre-Ouest compri1 don• lo
Province de Q!:'ébec; on promettait également
la libre navigation du Miniuipi, depui1 IO
Hurce jus.qu'O !'Océan; 1nfin, IH Américains
obtenaient des droits 1ati1fai1ont1 quant aux
picheries.
Ce traité fut ratifié à Paris le 3 Hptembr•
de l'an derni1r. Le même jour, lo Frottce •t
l'Anglet1rre M rencontroient à V•rsailles povr
mettre ou point leurs politions O l'i11ue du
récent conflit. Plutôt que de satisfoire oux
demondH des Fron~ois qui 1ouhoitoient des
frontières restreintes pour IH Etats-Uni•, l'Anglet•rr• préféra diviMr les deux om,s, et
cédo lo vallée de /'Ohio et la moitié sud dH
Grands lacs. lei Am,ricain1 obtenaient •nfin
ce territoir• pour lequel il1 •• bottaient depuis plus d'un liècle.

LE TRAITÉ

EN BREF
e Les Etats-Unis obtiennent leur
indépendance;
e l'Espagne reprend Minorque
et les Florides;
• la Hollande reprend ses possessions et rend ses conquêtes;
• la France améliore ses droits
de pêche, recouvre le Sénégal
et l'île de Gorée et reprend le
contrôle de Dunkerque avec
possibilité de s'y fortifier;
e l'Angleterre en sort humiliée
et contrainte d'accepter, selon
l'expression de Pitt, des "conditions ruineuses". A l'issue
de la guerre, sa dette nationale a augmenté de 2 milliards 500 millions de francs.
La France avait dépensé 1,750
millions, l'Espagne 1 milliard
et la Hollande 250 millions.

LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON EN DÉLICATE POSTURE
N. Dance

(A.P.C.)

MORT CRUELLE DE L'EXPLORATEUR COOK
L'explorateur anglais James Cook a trouvé, le 14 février 1779, une mort atroce, au
cours de son troisième voyage d'exploration.
Le savant venait de dérouvrir de nouvelles
iles baptisées Sandwich. Les habitants de
cette régi•n, après avoir lacéré son corp~
de coups de poignard, le dépecèrent. Le
capitaine Clerke réussit seulement à retrou.
ver les mains de Cook.

La toute puissante compagnie londonnienne fondée en 1671, grâce aux
deux Trifluviens Des Groseilliers et Radisson, connaît de fort mauvais moments.
~!u~~0:!:u;:in~i;:1af!f~~u~~e~r~6: r~~it!fn;~1!1:i8!~iefo~~r~~~~-?,u~~ f~ÎqÙl~l~~
de toute nécessité modifier ses tactiques traditionnelles et envoyer ses commis
vers les points stratégiques de l'intérieur. L'époque où ces messieurs Aventuriers n'avaient qu'à attendre chez eux la venue des flotilles de canots indiens
chargés de fourrures est maintenant révolue.
Cette menace survient peu de temps opré1
le raid du commandant Lo Pérou .. qui s'est
soldé por une perte de quatre millions de livres pour les commerçonh londonniens. Il y
o deux ons, le cabinet de louis XVI ovait

chargé un des meilleurs morins de Fronce
d'aller détruire les étobliuemenh onglois de
la Baie d'Hudson. le commondonl Lo Pérouse partit le 31 moi ovec une flotille de 3
voineaux et il se prhento d1vont le fort

,rince of Woles, 1olide con1truction de pi•rr•
de toil1e défendue por de gros canons. le
commandant du poste, Somuil Heorne, offrit
peu de résistonce. On trouva dons le fort
quantité de morchondises, une artillerie en
bon état et même un 0bservot0ire. Tout fut
détruit. le 24 ooût, un outre fort, le poste
d'Yorli, copitula lui aussi. le comptoir fut rosé
e! brûlé.
Cette expédition sons lendemain porto un
rude coup à lo Compagnie de la Boie d'Hud•
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1784

DES
LOYALISTES
LA
VENUE
L'ALLURE
CHANGERA
NORTH
AMERICA
DU
BRITISH
Qui sont les loyalistes ?

::~ff.!n h::fl;~teà e;rf:c~,: ~WJ~~n c~~ol~~ii°~ot:

ru;è~~n\Juçi!:r~, ~i!s!u1:s ~~;~~~~O~~XD~!r~i~!t

comme miliciens sous le drapeau britannique, et
1
1
ne manquèrent pas de s'en prendre aux Loyalistes
(tories).
A mesure que l'influence du Confrès progressa

~~:rt:èc~t:s f ~él:!~fr1:nfefr~~~-nti:sle d!:ii:. \~:

~i~~.e I~ess ;~~~f:at1~sse~o!~~Pf!s 5to1feesntd~~Î~r~!i

6juin 1784-J. Peachy (A.P.C.)

CAMPEMENT

À

JOHNSTON

L'installation de plusieurs famüles d~ loya/,istes demeure précaire. Peachey a dessini le croquis suivant le 6 juin
de cette annie, alors qu'ü se trouvait à Johnston, nouvel
établissement situi le long des rives du Saint-Laurent.

DES
ALLEMANDS
À
SAINT • GILLES

~~~5s~:nfefr~~;~~~~e:ieéii~ti~cfe~a~~r~~:e~i
tout simplement que le Congrès recommanderait
fortement au gouvernement de chaque état de pardonner aux Loyalistes. Ce qui ne fut pas fait, du
moins jusqu'à présent.
Les Loyalistes commencent à émigrer.

Quibec - L'an dernier, le nouveau propriétaire de la seigneurie de Saint-Güles entreprit
d'attirer de nouveaux colons sur ses terres. A la
faveur de la paix conclue entre les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne, Ü recruta un certain nombre de soldats allemands récemment licenciés.
François-Dominique Rousseau, notaire du sei•
gneur Alexandre Fraser, a bien voulu nous fournir les noms de quelques uns de ces nouveaux
colons teutons: Jean Leders, Jean Kasman, George Rust, George Ahdenstel, Martin Braunn,
Christophe Hesseler, Henry Kremer, Phüippe
Gehrhart, Conrat Bohdenbinder, Vühem Hartman,
Andri Ronpenheimer, George Leder, Jacob Telle,
Conrat Beyer et Antoine Knapp. Plusieurs de ces
concessionnaires sont catholiques et nul doute que
de gentüles canadiennes ne tarderont pas à venir
briser leur solitude et seconder leurs efforts de
défricheurs.

Dè1 I• printemp, de 1776, au moment où lei forcH bri•
tanniquH dur•nt ,vacu., loston, un milli., d'habitontl loyoli.,_
tfl accompagnè,.nt alou la garnison anglaise qui se r•tira
ô Halifax.
°'iô un ~rlain nombre d'Anglais 1',tai•nt dirigh v•rs
l'ancienne Acadi• fransaiH où il1 croyai•nt itre accueilli•
comme de• frèrn. La fondation d'Halifax en 1749 ovait ottir6
en •ff•t cieux ou trois milli.,, d'6migrantl d• la Grond..Breta•
gne •t de lo Nouv•IJ..Angleterre.
I• même temp1, 2,500
protHtonh 6talent venu1 d'All•mogne et de Sui1H. Qu•lquN
annHI plus tard, après la Conquête, environ 1,000 habitants
du Yorkshi,. l'in,tallèrent dans lo r'9ion de Cumberland, 200
Ecouai, don, I• Pidou .t prè, de 1,000 Anglais et Ecouai,
don, )'lie Saint-Jean qu• son gouv•rneur, Walter Pattenon,
voudrait appel•r la Nouv.lle-lrlande.

v.,,

C'est payant la fourrure !
Voici un homme qui promet. Arrivé ou poy1 dè~ le d6but d• l'agitation dH
coloniH, en 1774, Simon Moc Tovi1h 1'e1t imposé por 1a fort• p•rsonnalité, des
allures d• grond ,eigneur qui l'ont fait surnommer ironiqu•ment le Marquis,
et d'audacieu1H initiotivH don1 le damaine du commerce.
Simon Mac: Tavish est originaire d'EcosH. Né •n 1750, il quitte 1a patrie
persécutée, à l'lig• d• 13 ons, et vient s'établir à New-York. Durant une période
d• 7 année•, il •'initie ou commerce des fourrures, puis, 0 l'âge de 20 ans, il
1'.tablit ô Albany, principal centre commerc:iol dH colonie1 anglaises. Il y reste
,4 an1, et pull, prévoyant lea bouleversements qu'annonce l'agitation des Hprit1,
if •• r•nd g Montréal db 1n,4. 11 occupe très tôt une ploce imporlonte parmi
la gentry. C'est un bon vivant, Gui aime la fine nourriture, les boi11ons d• luxe
et IH damH.
Sa vi• aociale mouvementé• ne l'empic:he pos de vair O ses intérAts. Dès
l'année 1776, il put tran1porter O LondrH une cargaison de fourrurea d'une
vole1,1r de 15,000 livres 1terllng.
Ce n'était qu'un début. Simon Moc Tovish est a1,1jourd'hui un dei morchands
IH plus rHpec:tés et IH plus solidement établis de la métropole canadienne. Avec
IH Frobisher, on peut compter qu'il in1pir•ra la nouvelle Compogni• du NordOuHt et qu'il la conduira vers la prospérité.
Moc Tavish Ht dons la force de l'lige, 34 ans. Il n'a pas fini de s'impo1er
g l'ott•ntion •t aussi O la jalousie de IH concitoyens.

CE

QUE

par

Charles

VAUT

UN

N.D.LR. - D.-.,an, l'iportance qu• prenli
l'exode liH Loyalis.
tH om6ricalns, I• loiiol a c:ru bon de
faire le point sur IH
boul•verHment1 profond, qu'un• imm'gration li 1oudolne
provoqu•ra lrtfl'ita •
blem•nt dans I• BR~
TISH NORTH AMERICA.

La Nouvelle-Ecosse reçoit le principal contingent.

Au moment de leur Déclaration d'Indépendance, les Treize Colonies pouvaient compter environ
3,000,000 d'habitants. Cependant, la grande majorité

plus acharnées et plus régulières. Presque partout,
on confisqua leurs biens et on les priva de leurs
droit.s civils. Dans certains cas, ils furent houspillés,
fouettés, goudronnés et emplumés, et même mutilés.
Au cours des négociations entre la Grande-Bretagne et le Congrès, il fut abondamment question
de ceux "dont la seule offense - selon le mot de
Carleton - avait été leur fidélité à servir leur roi".

-

CANOT

. avec S. Mc TAVISH

DE

TRAITE

Un canot, avec .sa cargaison, est évalué à Montréal, à la somme de t300 sterling,
prix coûtant en Angleterre; si nous ajoutons ·50 pour 100 pour les frais de transport,
nou.! avons tl50; de plu.!, chaque canot transporte environ 200 gallons de rhum ou
de vin, valant t50 et plus; ainsi, chaque canot, à son départ de Montréal, vaut t500
courant, de cette province. Les frais de transport, entre Montréal et Michilimackinac,
sont de t160, et ce dernier poste, au Grand Portage, de f90.; ainsi, chaque canot rendu à
Michüimackinac, vaut f660 courant; chaque canot est monté par huit hommes, qui aident
au transport des marchandises.
Ces canots sont ceux qu'emploient les équipes chargées de ravitaüler en marchandises les "hivernants" des pays d'En-Haut. Ceux-ci utüisent des canots plus petits. Le chargement d'un canot faisant la navette entre Lachine et Grand Portage, à l'extrémité ouest
du lac Supérieur, est fi.xi à 4,000 livres. Les canots de., traiteurs du Nord ne portent en général qu'une charge de 2,500 à 3,000 livres.

On considère gén,rolement qu• dan, ln moi, qui ont
prédd6 ou suivi immUiat•m•nt la 1ignotur• du Trol-' d•
Paris, quelqu• 100,000 Am,ricoin1 ont '-' d6plad1. Ion nomb,. d• ToriH 1'emborquirent olor1 pour lond,.s ou à dHlination dn Antill••· Cependant, on consid6rait lo NouvelleEco1H comme un• hn• hospitalière .t facil•ment acce11ibl•
par m.,. Carleton, cantonn6 à N~ York, refuto d• r.tirer
' " troupes avant d'être 011u1' que tous IH Loyall1tH seroient
•n li.u sûr. "J• feroi, montr• d'indiff.,.nc• ô l'69ard des souffran~• de l'humonité .t enven l'honn•ur •t l'in-'rlt d• la
notion qu• j• ""• aurait-il d6cla1', li j'abandonnoi, un nul
dH loyalistes d6sireux de quitt•r le pays ô la violenc• qu'ils
croi•nt avoir grand motif de c:roind,.".
Il organisa plu1i.un voyogH à dHtinotion de la Nouv.11►
Eco,... Grâc• ô ses 1oin1, plus de 15,000 loyalillH furent d'borquh soit ô Pori RoHwoy, 1olt ô l'embouchur• de lo riviè.,.
Saint.Jean, ,oit encore sur la rive nord de la baie de Fundy.
A la fin d• l'onn6e d•rnièr•, le gouv•rneur John Po" estimoit
l'immigrotion totale ô 30,000 personnel. Lui-mlm• •• ci.voua
grandem.nt ou service des molheur•ux immigrants. A la d..
mond• du gouvernement métropolitoin il occorda d• 96n',.UHI conceasion1, sur la boH suivonte: 100 acl'fl à un ch•f
de famill• et 50 ocrH par membr• odditionnel. Le, officiers
1up6rieurs r•surent jusqu'à 1,000 acrH.
LH qutllquH arpenteur1 di1poniblH ne ,uffirent c•pendont pa1 à lo t6che et l'hiver vint avant que chocvn p0t ,._
cevoir sa concenion. Au cours dH pr•mier1 mois de la pr'Hnte année, IH réfugi61 continuè,.nt à orriver .t ajoutèr•nt
•nco,. à l'•nc:ombr•m•nt tragique d• lo population.
Monquant d'outils, de nourrilur• et de vitemenh, en noy..
v•aux venus, qui, pour la pluporl, habitaient IH villn portuairH d• la Nouvell ..Anglet•rr•, H trouvent dan, des conditions extrimement p6niblH •t condamn61 ô •• livr•r à dn
travaux dont ils n'ont vraiment pas l'hobitud•.

LA COMPAGNIE au NORD OUEST
REFAIT SES CAURES

BORÉAL

FROBISHER

*

Y•n quell• 6poque cUbuto votre
intérêt pour I• commerc• d•• fourru•

'"'

DERNIERE HEURE
Québec - Le gouverneur Haldimand vient d'acquiescer à la demande de la Compagnie du Nord.Ouest:
elle pourra construire un petit na:ui naviguera sur le lac Supé-

~f::r

merce dH fourrurH fournil à 1'6conomi• canadienne, soit un montant d• plus de 200,000
livrH sterling. La Compagni• possède un•
flotille de deux cents canots et Hl effedifs
1'61èvent à plu1 de 1,000 employés, la pluporl
canodien1-fransai1. lH commis et chefs de
pollH sont en prHque totali1' de nationoli1'
éconaiH •t les ,quipH d• canot sont formée,
de Conadi•ns, la plupart oyant l'expérienc•
de plusieurs saisons panée, en forêt avec
IH Indiens. Cett• fo..._ proportion d'engogé1
canodi•n.,.fronçai1 est un dH atouts maïeurs
auprès dn peupladH dH pays d'INl-haut.

*

Après IH chang•menh apportées
par la modificotion dH frontièr•s, quel
endroit devient, d'oprè1 vous, I• plus
important dons ces "9ion1?

- Le Grand Portage est la clef de
cette partie de l'Amérique britannique; si les Etats-Unis étaient mis en
possession de ce poste avant la découverte d'un autre passage le commerce des fourrures du Nord serai•
à tout jamais perdu pour cette province.

Diable !
que l'on boit !
Québec - Il vaut mieux ne pas comparer les
importations annuelles de rhum, brandy et vin avec
le nombre total d'habitants du Québec, car alors
nous arrivons à un indice de consommation per capita relativement élevé. Ainsi l'année dernière, nous
avons importé 108,345 gallons de rhum, 181,841 gallons de brandy et 32,290 gallons de vin, soit un total de 322,476 gallons. A supposer que le tout ait été
consommé exclusivement par les habitants du Québec âgés de plus de 15 ans, soit environ 66,000, cela
~!~t d~e 0
di~h!i-6gl~~?tirie ~!~t!::· p~Jf!• d~
ces boissons sert à la traite des fourrures.
En 16 ans, Je total des importations de rhum atteint 4,397,790 gallons; celui du vin, 455,207 gallons.
Présentement, il semble bien que l'eau-de-vie anglaise ou brandy va détrôner en popularité le rhum.
En 4 ans, soit de 1780 à 1783, la quantité de gallons
de brandy importé se montait à 1,167,147 gallons.

'! !~~~é

*

On ne récolte

Comment •• fait I• tron,porl d•
Montr6ol au loc dH lois ?

qu'au boui de quatre ans
Il faut de la patience et des rein1 solides
pour H livrer ou commerc:e des fourrure,. LH
traitant• indépendants •n ont fait l'expérience •t IH plus .ntreprenants ont <ompri• c:;u'il
fallait s• grouper en onociation pour 1upporter IH longs délois auxquels il fout 1e 1oumettre avant de retir•r dH profits et rembour1er les frai, de mise en marche et de soutien.
Pour illu1trer un aspect de ce trafic:, voyons
I• rythme auqu•I doit se plier un traiteur qui
a engagé une mise d• fonds de l'ordre de plu•
1i•un milliers de livres sterling avant d'encaisser le retour dH sommes immobilisées et
IH profih qu'il en attend.
Supposoru l'année 178,4 comme point de
départ. En octobre, il faudro paner une command• à Londres, ou envoyer un commi1sionnaire pour oc:heter lea marchandises d'é•
change •t l'équipement de, hommes. Ces orticl•• parviendront O Montréal vers le mois de
juin 1785. LH hommH en feront des ballots
de 80 0 90 livre1, tous bien étiquettés. On
appell• CH ballots des "pièces". Un bon

EN

16

*

C• rovitoillement N fait-il ô une
p6riode cUtermin'• d• l'onné• ?

*

- Le premier soin fut de préparer
les approvisionnements nécessaires
et de nous prémunir contre toute
interruption de notre commerce de
la part des Etats-Unis, en découvrant
un autre passage du Lac Supérieur
à la rivière Winnipeg, à au moins
40 lieues de distance de la li,;ne
américaine, au lac des Bois, a/in de
nous assurer, à tout événement, une
voie de communication avec le nordouest.

- La navigation intérieure, de Mont•
réa/, au nord-ouest, est peut-être la
plus longue en étendue qu'on connaisse dans le monde; elle n'est pra•
ticable que pour les canots, à cause
du grand nombre de portages. Pour
en donner une idée, Ü y en a plus
de quatre-vingt-dix de Montréal au
lac des Bois seulement, et dont un
bon nombre sont très longs.

portogeux doit pouvoir en charger au moins
,4 ou 5 1ur sH épaules I Ces ballots sont mis
en entreplit; vers la fin d'avril 1786, on le,
chargera sur les canots qui devront les tran,po,rter O Grand Portage, où les hibernants du
Nard en prendront charge ou cours de l'été
et les amèneront jusqu'oux territoires de troite les plus éloignés. Ces marchandise, serviront aux 6changes O la fin de la 1aison d'hiver; ou printemp1 1787, les conoh rapporteront O Grand Portage les peaux obtenues.
Lea brigades de Lachine ramèneront O Montréal les précieux ballats au début de l'automne 1787. S'il n'y a pas eu de retard ou
d'anicroches, IH fourrurH seront chorgliH à
temp1 pour gagner Londre1 ovont l'hiver, et
le traiteur recevra, à l'été 1788, les montants
produits por la vente de ses fourrurH.
Heureux Ht•il si les profits réali1és après
,4 années de patience ne sont pas trop grug6s
por la perte de marchandi1es ou de peaux
avariées par IH intempériH ou noyées dans
dH acc:idents de navigation 1

*

Combi•n d'hommea •mployez-vou1
ou transport?

- Deux groupes d'hommes sont employés à ce trafic, soit un total de
plus de 1000. La moitié sont occupés
au transport des marchandises de
Montréal au Grand Portage, dans
des canots portant un poids de quatre tonnes, et montés de 8 à 10 hommes, et l'autre moitii sont engagés
à distribuer ces marchandises à chaque poste à l'intirieur du pays, sur
un parcours de 1,000 à 2,000 müles
et plus, à partir du lac Supérieur,
dans des canots portant environ une
ttinne et demie, expressément cons-

EXPRESS

- Les grands canots de Montréal
partent toujours dans les premiers
jours de mai, et comme les provi•
sions qu'üs emportent avec eux sont
consommies lorsqu'üs ont atteint
Michüimakinac, ü leur faut arrêter
à cet endroit pour prendre de nouvelles provisions, non seulement pour
eux-mêmes, mais aussi pour les canots qui font le service de l'inti-

Aprios la formation r4icente d• la
compogni•, quel fut votre pr•mier
soin?

La construction du navire commencera incessamment. Il devrait
être prêt, au printemps, à être envoyé au Sault.Ste-Marie pour lui faire franchir les chutes. Le bâtiment
servira à ravitailler le poste de
Michüimackinac.

•

Moot<,ol. - No"' a,;on, ~
plaisir d• rencontrer derniir••
ment un dH actionnairH de la
nouvell• Compagni• du Nord.
Ouest, M. &.njomin Frobisher.
Cet important marchand d• notre vill• •'occupe activem•nt du
commerce dea fowrur•• depuis
près de vingt on,. Il a daigné
répondre O nos quHtions.

truits pour le service de l'intérieur,
et montés de 4 à 5 hommes seulement, selon le lieu de destination.

- En 1769, nous nous liâmes avec
MM. Todd et McGül, de Montréal,
dans le but de faire ce commerce,
mais les Sauvages du lac à La Pluie,
encore indomptables et rapaces, pillèrent nos canots et ne voulurent pas
ltusser aller plus loin aucune partie
de nos marchandises.

LE COMMERCE DES FOURRURES
Devont l'urgence de lo situation que créait l'arrivé• d•
cette population nouvelle et le• difficultés dea communicotions
entre les principaux poste1, LondrH se laina facilement con•
vaincr• par lei arguments s,parotistea du Colonel Edword
Win1low et de son ami Ward Chipman. C'ell oin1i q1,1e, le
28 mai dernier, lord Sydney 1ignifiait ou gouvernement d• la
Nouvelle-Ecosse l'ordre de crller une nouvelle province dans
la partie septentrionole de son gouvernement, toit la r~ion
au nord d• la baie de Fundy. Le nom de Nouveau-Brun1wid:
lui fut attribué en hommage au Duc de Brunswic:k, époux de
la princess• Augulfa, 1oeur de Sa MajHté.
Désormois, cette province, animé• d'ardents principes loyalistea, n'oura plus à dépendre, dans l'ordre local, dH déci1ion1 de la lointain• capitale Halifax, semble vouloir devenir
le siège du nouveau gouv.rnem•nt; il appartiendra cependant
au gouv•rneur, Thomas Carleton, de stotuer lô-de11us. On
croit qu'il pourroit préférer Sainte-Anne.
Arrivé don, 10n nouveau gouvernement 1eulement depui1
un mois, Carleton a déj0 procédé O la formation d'un Conseil
législatif. Comme il fallait le prévoir, lo plupart dea conseiller,
ont été recrulb pormi les LoyolistH. Il foudra son• doute
attendre quelque1 moi1 pour lui permettre de procéder O la
formation de comtés électoraux et de décréter IH iledions
nécessolres O l'établissement d'un corps électif.
MAme 1i la 1ituation dH nouveaux colons du NouveauBrunswick demeure a11ez pénible, il faut Hpérer qu• lei cncien• citadins et les ex-militaire1 établi, le long des deux rivH
de la rivière Saint-Jean et sur la rive est de la riviire SainteCroix paurrant 1'acclimoter O leurs nouvellH condition•. On
estim• présentement O 4,000 le nombre de soldats loyali,tH
qui se sont fixés dans CH région• ovec leur fomill•.

Il

BENJAMIN
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INTERVIEW

avec

Depuis le traité de Paris de 1763, les anciennea compagnies de troite fronsoi5H 6taient
di1paruH. la r•liive a ,,, lente. Alexander Henry fut le premier (1 tenter l'aventure avec le
concours d'Etienne Campion, puis de J.•B. Cadotte, deux hommH d'expérience, qui connaissaient
le pays .t IH Indien,. Après des débuts difficiles, Henry obtint certains succès et bientôt il trouva
dH imitateurs et des rivaux. On reprit les vieillea routea ouvfN'tes par les Fransais; au début de
l'in,urrection om6ricaine, les traiteurs montr6alai1 IH plu, •n vue avaient atteint IH limites
extrêmH dH chaines d• postes det Lo Vérendry• et ils contrôlaient les hauteurs de1 bossins
d• la Sa,katchewan et de la Churc:hill. Les complications de la guerre et IH traca1Nrie1 des
troiteurs rivaux amenèrent les plus clairvoyants d'entre-eux O se grouper pour êtr• plus fortl.
Il y a cinq an,, 0 l'instigation des deux groupH les plus puiuants, IH McGill •t IH Mac Tovish,
un premier groupement se forma sous le nam de Compognie du Nord-Oued.
Le r6c•nt trait6 qui a mis fin à l'insurrection des colonies a 1u1eit' beaucoup d'inquié•
tvdH ou sujet dH nouvelles frontières dont
le trac6 ri1quoit de plocer le po1te strat6gique
d• Grand Portage en pay, américain. Ces
traca, et diver1 1ujeh d• désaccord ont amen6 ln auoci61 de 1779 à r•vi1er leur entent.. Un• nouvel!• Compagni•, dominh por
IH Frobisher et por Simon Maclavish, vient
de noitr• au cours de c•tt• ann6e.
Elle est ainsi conllituh, avec lo r6partition
suivant• dH 16 adion1:
La firm• B. & J. frobi,h•r, reçoit 3 odions.
Simon Maclavi1h,
3 actions.
George MocBeath,
2 adions.
Robert Grant,
2 actions.
Nicholas Montour,
2 adion1.
Patrick Small,
2 adions.
P.ter Pond,
1 adion.
William Holmes,
1 adion.
lH McGill, qui avaient jou6 un rôle important dan, la formation d• la Sociét6 de 1779,
n• figur•nt pas dons la nouvelle Compagnie
du Nord-Ou•II. lH homme, forts de c•tte
onociation ,ont IN Frobisher, (Jos•ph, Benjamin et Thomo1), •t Simon Maclavi1h.
Don, un m6moire à Holdimand, IH directeurs de la Compagnie du Nord-Oue1t ont
mi, en lumière l'apport imposant qu• I• com-

•
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tage . .. Les marchandises, provisions,
etc., nécessaires à l'équipement
d'une année, doivent itre au Grand
Portage au commencement de juület; car le portage, ayant au moins
dix milles de longueur, on emploie
ordinairement quinze jours à ce service, exicuté par les canotiers, qui
partent habituellement de l' extrémité ouest entre le 15 juület et le Ier
août, selon la distance des endroits
auxquels ces marchandises sont des•
tinées.

*

D• quoi .. compoH habituell•m•nt
le chorg•m•nt d'un canot ?

- Leur chargement se compose généralement de deux tiers de marchandises et d'un tiers de provisions,

::v:;

~::::;le;:::u•1uf~~en;JiJ4;
à leurs quartiers d'hiver; Ü faut
compter, et c'est ce qui arrive toujours, sur les naturels qu'Us rencontrent de temps à autre en route pour
obtenir d'eux de nouvelles provisions, surtout du pemmican.

*

Est-ce qu• IH l•d•urs du lor•al
peuv•nt connaitre la val•ur de, bi•n•
de la compa9nie?

- La propriété que la compagnie
possède déjà dans ce pays, à l'exclusion de ses magasins et mai!ons et
des différents postes, tel que le dimontre le règlement de ses comptes,
cette annie, s'ilève à
somme de
f.25, 303, 3s., 6d. argent courant; et
son équipement pour le printemps
prochain, qui partira de Montréal,
dès que la navigation sera ouverte,
ne sera pas beaucoup au-dessous de
cette somme, de sorte qu'au mois de
juület prochain,
compagnie aura,
au Grand Portage, des intirits pour
une valeur d'environ tso,000, coût
primitif, en fourrures, lesquelles seront expédiées à Montréal par le retour de ses canots, et en marchandises pour l'intérieur du pays.

la

la

ANS

7,000,000 de peaux
exportées en Grande - Bretagne
Qu,HC - Les calculs qu• nous venon, d'effectuer nou, rivèl•nt qu•, d•puis 16 ans, nous
avons expidi6, en Grand..Sretagn• Mulement, au-c:l•lô de 7,000,000 de peaux d'animol à fourru,.,. CH chiffrn indiqu•nt l'ompleur du commerce dH fourrur•s. Il est, de
plu,, prolMrble que I• montant des •xportotions ou9m•ntera par •uit• d• la fondation
de lo Compagnie du Nord.Ouest. le grophique que nous r•produi,on, dons c•tt• pog•
lndiqu• la courbe du mouvem•nt. D•puis 10
ans, nous n'O't'on, jomoi1 export6 moins de
375,000 peaux onnuellem•nt. Lo sogHH, ,;.
non la foli• de la mod•, forcera--t◄ II• IH
commersanh dn fourrure1 à surveiller d• plu,
prè, I•• dangers d'extinction de c•rtoinn fomillH d'onimaux.
Le total de 7,000,000 de peaux n• comp...nd pal IH 520,412 livrH d• chevr•uil1
p1'pal'ffl •t ln 21,251 livrH de castoréum
expidlH1 elle, ousli en G,ande-ar.tagn•.

Il va sons dir• qu• le costor r•mporte lo
palme. A lui seul, il a fourni pour la p6riad•
1768-1783, 1,805,500 peaux.
rotons:
1,304,350 peau•
ch•vreuil1:
1,174,360 peaux
rots-musquff :
870,000 peaux
MarlrH:
751,230 peaux
loups-cenri.,, :
293,150 peaux
loutrH:
228,800 peaux
our1:
146,780 peoux
,.nards:
93,360 peoux
61an1 :
82,640 p•aux
loups:
74,520 peaux
visons :
72,230 peoux
visons noirs :
54,434 peaux
L.s •xp6ditions compr•naient aussi, mai,
en quantité moindre, dH peaux de carcajoux,
de tigrn, d• pichoux, d• phoquH, d• bisons,
de v•oux, de marmottH, de lièvrH, de )Mean,, de lapins, de lynx, d'6cureuil1, •tc.
Actu•llement, le commerce des fourrurn
demeur• un du plus important,.

NOMBRE DE PEAUX EXP~Dl~ES EN GRANDE-BRETAGNE SEULEMENT
DEPUIS QUINZE ANS
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BILAN DE
L'É~Ll~E CATHOLIQUE
QUEBECOISE
Nous mang_=-u=on:....:..:s=----=-de=---[l_rêtres !
ET QUAND UN
VEUT
RÉGLER

GOUVERNEMENT
LE
PROBLÈME

Québec - Une chose est certaine: le clergé québécois n'est pas assez
nombreux pour répondre aux de"mandes des catholiques ~e la provi~ce.
solution: trouver de nouveaux pretres. Le gouverneur Haldimand suggere l 1m•
portation de prêtres savoyards; un groupe de Canadiens qui ont envoyé des
délégués à Londres demande la venue au pays de prêtres français. Enfin, Mgr
Briand affirme qu'il suffit de trouver en Europe de bons professeurs; le pays
pourra alors former le clergé nécessaire. Ces divergences ont suscité des prises
de position un peu rigides.

yne

l• 901,1verneur Ho1dimand, bien connu pour
son franc-parler, nous déclorait: "L'évêque
di1ire beaucoup que let Séminaires de Qu6bec •t d• Montr6ol r•crutent l•un membres
•n Fronc•. Mols il y o à c•lo plusieun objections. l'6vêqu• ut vieux et très infirme,
Il o subi longt•mp1 l'influence dei J6sultu:
l'un d'•ux Ht son confesseur; et quoiqu'il
soit un homme trop prob• pour agir controir•m•nt à son devoir envu1 le gouvunement,
son grand z:èle pour l'orthodo:ide •n motièr•
de religion peut l'engog•r à favoriser l'inAuenC9 fronçai•• par l'introduction de pritrel d• la fronce •n ce pays. les J6suites
sont le Mul ordr• d• prêtres 16cu1ien qui
ont montr6 de l'attachement aux Rebelles
dons I• cour• d• la guern,, Ils sont vieux •t
peu nombr•ux: autrement, il serait peut-être
prudent de nous •n déborrouer complètement... J'in1iste donc pour un envoi de pritre1 ou Canada, soit d• lo Savoie, 1oit d•
n'importe quel poy1 d'Europe qui ne soit po1
sous la d6pendance d• la Moison de Bourbon. Pourvu que le gouvernement auure oux
Canadiens le 1ibr• exercice de leur religion,
il doit itr• indiff6rent que leun pritre1 viennent de tel ou tel pay1".
Mgr Briand n'occepte pas du tout l'idh du
gouverneur de foire venir des prêtres de la
Savoie. "l'idN de Son Excellence M. Haldiinond, nous offirme-t-il, de faire venir des

pritres savoyards et étrangers n'est pal bien
colcul6e. Ce ne seront jamais que des mercenaires, qui se retireront dès qu'ils auront
fait une cueillette suffisonte pour bien vivre
dans leur poys, et qui d'ailleurs coûteront
beaucoup ou gouvernement; et tels 6taient
taux que l'on envoyait dernièrement: je le
sois de M. Bailly... le diocèse n'a pas beJOin
d'6trongers pour les cures. 11 en aura assez:
du pays, si no1 collèges 1ont bien entretenu•
de bons profeueun; et le clergé 6tait m6content qu'il en vînt d'Europe pour les poroi11es, craignont que ceux-ci ne leur fu11ent
pr6Hrés pour les cures \es plu1 lucratives.
Il ne faut donc que des profeneurs de rh6torique, philo10phie et théologie, qui n'aient
d'autre objet en venant ou Canodo que celui
de 1e 1ocrifier à l'enseignement, et dei directeur1 pieux, fervents, qui oient le goOt de
vivre en retroite et en communauté pour
former lei eccl6sia1tiques à la pi6t6 et leur
donner l'esprit de 1'6tat qu'ils se disposent à
embrouer".
Lo venue ici de prêtres françoi1 ne peut
être clandestine. Elle requiert l'outori1olion
exprene de Londres. C'est la raison de l'envoi d'une miuion ouprè1 des autorités gouvernementales de la m6tropole. le retour à
londrH du gouverneur Holdimond pourro
peut-itre influencer la d6cision des autorités.

LE RABBIN COHEN
OBTIENT
GAIN

DE

IMPRESSIONS

ne sera pas aumonier
chez les Ursulines

Trois..fl:iviàrH - L• baron de Riede ..l o quitt6 d6finitivement I• Canada
ou coun du mois d'aoGt de l'année dernitlr•, avec environ dix•huit cents Brunswicken. Leur engagement tennin6, ces Allemands ont pr6Hir6 retourn•r dans leur
pay1 plutât que d• s'6toblir ici. La signatur• du traité de Paris avait signifi6 pour
eux la fin des ho1tilit61.
le Njour du baron et de 1a f11mille n'est pas paslé inapersu, surtout aux
Troi..Rivière1, où la baronne a s6journ6 plusieurs mois. Elle s'6tait li6e d'amiti6
avec le grand vicaire Saint-Onge et aussi avec les religieuses ursulines. Julie avant
ton embarquement sur le QUEBEC, modom• Riedesel nous confiait: "J'ai trouv6
parmi les religieuse, plusieurs personnes charmantes avec qui j'ai passé bien dH
journées ploi10ntes. Elle• avaient beaucoup oim6 mon mari; •t j'appris qu'il l•ur
avait souvent envoy6 du vin et de la viande de rôti. Voulant suivre 10n •x•mpl•,
i• fis de mime et plus mcore; cor je commandai que mon dîner fOt opporté au
couvent où je le m11ngeoi1 avec elfes... Elles .. trave1ti11aient quelqu•foi1 et dan•
10ient une torte de dan .. cosaque, en mime teinp1 qu'elle1 me faisaient •ndo11er
un costume de religieuse... Une jeune novice me demanda même un jour de me
faire nonne. J'y con ..ntirois avec plaisir, lui r6pondi ►je, Ili vous voulez prendre
mon mari comme aumônier, afin qu'il puisse vivre avec nous. Elle avoit •i peu
d'•xpérience, qu'elle m'auura qu'elle croyait la cho .. possible... Elle nous quitto
et peu de temps aprtls, nous la trouvâmes en pritlre devant un crucifix, rem•rdant
Dieu de ma conversion... les religieu..s chantent exqui .. ment, et clHTlme elf••
chont•nt derritlre un rideau, on pourrait s'imaginer entendre un choeur ang61ique".
Les habitants de la petite ville dH Troi1-Rivitlres con..rveront longtemps I•
souvenir de cette noble famille.

Emmanuel KANT
prend la tête
du mouvement philosophique

rà if~~/ï;

mène

la
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CONTRE ROME
Rome - Les autorités de l'Eglise continuent de s'inqui6ter des attitudes onti-romoines de l'Empereur Joseph Il d'Autriche. On se
rend compte ici que le voyage à Vienne du
Pape Pfe VI, en 1782, ,t la visite de !'Empereur à Rome, l'année dernière, n'ont régl6 à
peu près rien,
Continuateur des Gallicans et des Jansénistes, Joseph Il se foit le disciple fidèle de
Justin Fébronius dont les thèses tendent à
briser lo supr6motie du Pope.
On 1oit que, depuis une quinzaine d'on-

J, l'eaehey {A.P.C.)

NDLR - Il est lntérenant de
savoir c_uel visage prélente notre province aux étrongers qui
viennenl séjourner que I que
temps pormi nous. A cet effet,
nous avons demand6 à l'6pouse du commandant des Brunswickers ce qu'elle pensait de
notre pays. Elle nous a livr6 en
vrac les imprenions suivantes.

L'oeuvre de Kant situe immédiatement celui-ci dans la lignée des grands
chefs de la philosov.hie moderne, Descartes, Spinoza, Leibnitz, Hobbes, Berkeley et Hume. Kant admet d'ailleurs
qu'il doit plusieurs données de sa pensée à ce dernier.
L'oeuvre majeure de Kant est sans

JOSEPH

VUE DE TROIS-RIVIÈRES

Le baron de Riedesel

Emmanuel Kant, le célèbre professeur de Koenisberg, s'affirme désormais
comme le maître de la philosophie européenne. Après la publication de La Cri•
tique de la raison pure, en 1781, et des Prolégomènes, en 1783, le professeur
Kant travaille actuellement à une étude aussi volumineuse qui analysera avec
la même profondeur les mécanismes de la raison pratique.

CAUSE

Montréal - Le Révérend Jacob Raphael
Cohen vient d'obtenir sain de eau.se contre
lo communauté juive de Montréal. Ce nouDeou jusement rendu le 6 mai dernier renverse la décision de la Cour des plaids communs en septembre 1782.
La poursuite faisait état d'une somme de
49. 6. 7 t due par la Consrésation juive de
Mont.réal, dite Sherith Israel, ou par son
par114Ss (préstdent), Leuy Solomons. Au,;
urmes du contrat passé à Londres en 1778,
le Révérend Cohen avait été ensasé comme
"boucher, oJ/iciant, professeur et lecteur"
en retour d'un sa/aire annuel de 50 t. Hyam
Myers avait alors a,i comme porte-parole
officiel de la Consrégation et la Cour d'appel a "renvoyé la plainte avec dépens", renversant airui le jusement rendu antérieurement.
Il semble assez certain que le Révérend
Cohen ne reprendra pas us fonction.s à la
rynago1ue montréalaise. Ses intimes ({//ir•
ment que la consrésation séphardique de
Philadelphie aurait déjà réclamé ses servi•
ces.
Les Juifs montrialais pourront di/jicilement combler ce dé-part. Plu.sieurs d'entre
eux con.sidèrent que leur petit nombre ne
justifie pas de dépenses trop Lourdes. Il
semble que la fortune n'a pas su/jisamment souri jusqu'ici pour permettre aux
principales familles juives, les David,
Fran/es, Hays, Judah, Leuy Lyon.s, Mi•
chads, Myers, Solomons et autres, de retenir les services d'un o/jicUJnt et d'un professeur.

Qu6bec - fransois Baby, l'adjudant-gén6ral des milice1, vient de pNMntw lff dor1n'du d6nombrement g6n6ral de 1'6tat ecclésialliqu• et communaut6s religieu .., de la provhtce
de Qu6bec, pour l'ann6e courante. les 119 paroisses du dioctl1e sont dHservlff par '9 prltNt
curés, dont trois R6collets et un J6Îuite.
Les Pères jésuites ne sont plus qu'au nombr• de 4, les 16coll•ts, 7, sans contpter
7 frtlres, 18 pritres vivent dan1 les Mminoiru: 8 à Qu6bec •I 10 à Montréal. Parmi les I de
Qu6bec, sont comptés Messirff Desgly et Briand.
les communautés de religieuses comptent 234 sujets: 60 Unulinff, 60 r.ZlgiMf... cl. la
Congrégation, 64 religieuses à l'Hatel-Dieu (32 à Qu6bec •t mime nombre à Montrflll) et 50
r•ligieu1es dons lff deux Hapitaux-G6n6roux (33 à Qu6bec M 17 à Montr6al),
D'aprh un relev6 du moi1 de juin, le total des communiants serait d'environ 54,000.

~~~~d~\Jiis~~~i\uea:=1::e
fonctionnement des mécanismes de la
connaissance, qui prend une importance primordiale dans l'univers philosophique qu'il construit. Kant étudie
d'abord la sensibilité, premiére faculté concourant à la connaissance, qui
fournit tous les éléments particuliers
de l'objet de la connaissance. Au-delà
de ces éléments qui constituent la matière de la connaissance se situent
deux idées universelles et nécessaires,
"à priori", l'espace et le temps. Ces
deux idées sont les conditions à prionées, l'Empereur s'11pplique avec une préci•
sion et une ténacité dignes de meilleures
causes à "r6former" l'Eglise de l'Empire.

Il a d6fendu aux évêques de communiquer
directement ovec Rome et de publier les ordonnances du Saint-Siège. Il a supprimé plusieurs empêchements de mariage, r6glementé
minutieusement lo liturgie, supprimé quelques
ordres contemplatifs, r6duit à cinq le nombre
des séminaires où d'ailleurs l'Empereur place

ri de l'intuition des objets, comme les
quatre catégories (quantité, relation,
qualité, modalité) sont les conditions à
priori du jugement.
Ces conditions à priori, ces données
sont. en nous-mêmes mais ne se retrouvent pas dans les choses. Il en résulte que, selon Kant, nous ne connaissons pas les choses comme elles
sont, mais comme réfractées à travers
les conditions de notre esprit.
Voici, bien mal résumées, les théo-
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QUÉBEC
B.N.E. Parb

[par

BILLET
par
la baronne
de Riedesel

CanaJienne
La mode canadienne pour la toilette d'une femme esi un très lons
manteau de drap écarlate. Les personnes riches les portent de soie et
elles ne sortent jamais sans ce vête•
ment. Ces dernières portent, en plus,
une espèce de bonnet de drap de laine garni, de bouillons de ruban, ce.
qui distillsue les dames de la nobles•
se de$ autres classes.
En el/et, les dames sont tellement
orgueüleuses de ce genre de coi//ure, qu'elles pourraient l'arracher de
la tête d'une femme de rang inférieur
qui oserait s'en parer, Les grands
manteaux recouvrent souvent des vêtemenis vilains et très sales. Elles
portent encore un sous-jupon et un
corsase avec de lonsues manches;
et quand elles sortent, elles passent
par-dessus leur tête une grande cape
qui recouvre toute la tête et cache le
visage et qui, en hiver, est doublée
de plumes.

fa taronne Je C)e;,J,,,/

"Lo ville de Qu6bec est ouni sale que pos1ible et très incommode, cor pour en parcourir les rues il Hl nécessaire d'escalader
une haute montagne ... Il y a ouni très peu
de belles mai1ons, mais les habitants sont
sens polis.
"Lo compo9ne que j'oi travers.6e ut trtl1
pittoresque. Choque habit11nt a une bonne
maison qu'il prend grand soin de chauler
chaque onn6e. Comme les fils, et auu.i, les
gendres, dès que mariés, se construisent près
de leurs porents, de très jolies paroisses
croiuent rapidement autour d'eux, et voilà
pourt1,uoi CH gens se donnent le nom d'hobi•
fonts plutât que de paysans... Cu mabon1
sont enlouréH d'une 6table, d'un verger et
d'un pâturo9e et sont toutes en bordure du
St-Laurent. On trouve aussi, près de chacune
de CH maison,, une glacière qui peut itre
installée le plus facilement du monde. Por
exemple, on creuse un trou dans le sol et on
le remplit aux trois quorts de glace et puis
d'eau qui, en se congelont, bouche tout" IH
fiuure1. On place par-de11us une planche bien
propre, sur laquelle on dépo1e les alim ■ nt1
1 D conserver ... Cu glacières sont indispensa•
bles, car chaque hobltont fait boucherie lui.
même et il ne pourrait conserver la viande
froiche pendant 1'616, olors que la chaleur
est eronde.
"lei maisons sont trh confottablH et on
y trouve de bons lits très propres. Les pa•
rents ont du lits à rideaux. Comme lei
cuisinH 1ont trè1 grandes, c'est là qu'on plo•
ce d'habitude IH lits. Il y a aussi un grand
four où l'on fait la cuisine. Lu soupe1
sont trh substantielles et sont prépor6u, la
plup11rt du temps, avec du bocon, de la viande fraiche et du légumes; tout cela mijote
dans un chaudron et est servi en même temps
que lu entremets ...
"lu habitants 1ont hospitaliers et d'hu•
meur gaie; ils chantent. et fument D journ6e
longue. Les femmes ont souvent le goitre. A
port cela, les gen1 ioui11ent d'une bonne sant6 et vivent jusqu'à un âge avand".

TOUJOURS

PLUS

HAUT

~a mode qu~ prévaut actuellement chez. les &randes dames tient de la mégalomanie.
Les. coi/fures al.teignent une hauteur prodigieuse. Certaines dames doivent requérir !es
service~ de plusie11;rs perso'!nes pour leur installer sur la tête le savant écha/jaudase de
leur coiffure. Plusieurs accide~ts regrettables sont dûs à cette mode. Ainsi, on a vu quelques /pis les cheveux de ces aames prt'ndre Jeu, pour ai1oir frôlé de trop près un lustre
allume.

n de z

Parents,
aimez moins
Q. -

SV

vos

p

en{ants

R. - Lei 6ducoteun vous en conjurent. Du
moin1 oimez•les autrement. Plusieurs appel•
lent aimer un enfant, lui laisser libert6 entière, ne point giner Hl inclinations, tolérer
ses d6fout1 et mime les opprouver. Lo jeu•
nesse ne peut itre ici vertueuse, on ne lui
parle jamais de venu, ce mot et celui de
science l'effaroucheraient, Cet enfant fft trop
jeune, dit-on, D l'élge de dix ans, pour aller à
l',cole... laissons-le jouir du temps pr6sent.

Envoi►t-on le jeune homme à l'fcole: il ut
d6fendu au maitre de le corriger. Il u Ht
de mime de la jeune fille. Et c'••t ce qu'on
appelle aimer ... enfants I Aussi i• repr•nds
mon exhortation: Parents, aimez moins vos
enfants.
Les éducateurs sont alormh •n conltotont
cette mentalit6 011" répandu•. faudrait-il OU•
vrir une Ecole des Parents pour leur donner
de saines notions d'6ducation ?

PROFESSEUR DE FRANÇAIS DEMANDÉ
L'on a besoin, à une Académie à Montréal, d'un assistant qui aurait les qualiUs
requises pour montrer la langue française; s'il entend l'anglais ce sera beaucoup mieux·
il est inutile à ceux dont le caractère et la capacité ne peuvent souffrir un strict exame~
de se présenter. Le salaire est de 41Jt par an, nourri et logé. Pour plus amples informations
il faut s'adresser personnellement ou par lettre affranchie du port, à Mr. Jean Christie
à Montréal

Aux Forges Saint - Maurice
on fabrique les meilleurs poêles

No
LONGUEUR DU POELE
PRIX
1 23 pouces
t 2, 61 a ou deux guin6es
2 29 pouces
t 3, 2s ou trois
"
3 32 pouces
t 4, Ss ou 17 piastTel
4 36½ pouces
t S
ou 20 piastres
N.B.-Le dessus de chaque poèle est coulé entre deux sables.
On offre à St-Mourice un avantoge qu'on ne peut trouver oilleur1, qui est,
que, si une ploque pète, en la rapportent aux for9es, on en rendra une neuve
à la place.

L'!VENTAIL

DE

LA

GUERRE

Dans plu.sieurs salons de Paris, on verra de gentilles et belles dames rafraîchir les
ardeurs de leurs conversations politiques en a,;itant de petits éventails en ivoire. Ces
instruments ont ceci de partic1dier qu'ils sont imprimés. Les dessins représentent d'une
façon ironique les nombreuses défaites anglaises aux Amériques.

f

Il m'arrive de taper mes enfants, mais une voisine prétend que c'est une
chose qu'on ne fait pas quand on les aime réellement,
M111râtre.

On croit devoir informer le publi1 qu'on fobriq~ actuellement aux Farges
St-Maurice du fer en barres d'une quolit6 nullement inf6rieure è:i celui qu'on importe
d'Europe. Il ut doux et pliont, fabriqué d'une fonte gri.. provenant de la min•
de l'endroit, et non d'oucvns vieux fers ramass61 sans choix.
Outre le fer en barres, plat ou carr6, on peut •n avoir d• tout 6chontillon,
comme ~laques de soc, manivelles pour les moulins à scie, tourillons, petits ftir1
de moulin ou autre• espèces quelconques, en envoyant les dimensions.
On Y fait auui des enclumes et chenils d• fonte, poissonni.,res, marmihls,
culplats et chaudrons de toutes esptlces de grondeur. Ces derniers propres pour
l'usage des habitonts pour faire du sucre.
On y vend du potllu coulh en plein sable aux conditions 111ivantes:

fli~~~itf:!!f1e~ 1!ch~ril~pa~!l~!t
gulier que l'horloge, le professeur de
Koenisberg qui n'a que 60 ans promet
encore beaucoup. La révolution qu'il
vient d'amorcer en philosophie passionne tous les grands esprits et l'on
attend avec impatience son analyse de
la raison pratique qu'il promet pour
d'ici quelques mois.
ses profeueurs, impose aux diocèses les frontières des circonscription• civiles, interdit les
bulles UNIGENITUS et IN COENA D0MIN1,
etc.
Les th6ories politico-religieuses qui inspirent Joseph li sont toutes orient6es vers
l'identification complète du pouvoir temporel
et du pouvoir spirituel dons la personne
de l'Empereur. Jamais n'est-on allé ouui loin
en ce sens. Et personne ne sait encor<1 où
!'Empereur s'arrêtera.

1

Le fer et les poêles se vendent
aux Trois-Rivières, chez M. A. Proust,
à Québec, chez M. L. Dumas,
à Montréal, chez M. Uriah Judah, près du marché.
annonce
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Et notre bibliothèque
" L'APPEL À LA JUSTICE
de PIERRE DUCAL VET
sera-t-il entendu ?
Voici que Pierre Ducolvet vient de loncer
de Londres son APPEL A LA JUSTICE. Un
livre de 320 poges explosives où il expose
son cos sous forme de lettres aux ministres,
mime au roi. Il y est question des "odes
horribles, de la violence arbitraire qui a ,,_
glM dan1 la colonie. Holdimand y est présent, comme un tyron à la tête d'une inqubition d'Etat sons piti,. Les Canadiens r9pondront-i11 comme un seul homme à l'APPEL
A LA JUSTICE de Pierre Ducolvet? Tout au
phn en haunont les épaules : Ducalvet a,
entre autres d'*auts, d'être connu ici. Qui
ignore que cette "pauvre victime" fit fortune
dans le commerce des fourrures avec: les
gens de Boston? En 1764, Oucolvet jugea
opportun de priter le serment du Test: comme par hasard il fut nammé !uge de paix 1

Et fars de la "visite" des Américains che;i:
nous, ne trouvèrent-ils pas en Ducolvet un
guide touristique Cl<eompli? Ses quolités d'hôte lui volurent d'être nommé par le général
Montgomery enseigne et payé comme tel.
Fout-il taxer de tyrC1n le gouverneur Haldimond qui décida de ieter ce troitre en prison? Non sur quelque vC1gue soupçon comme
Ducolvet le IC1isse entendre dans son APPEL,
mois sur le foit de sa calJC1boration ovec
l'ennemi, au vu et su de tout le monde.

Anglais
RELIGION ET ECRITURE SAINTE
LOI ET GOUVERNEMENT
MEDECINE
PHILOSOPHIE ET MATHEMATIQUES
HISTOIRE, MEMOIRE, VOYAGES
LITTERATURE, POESIE, THEATRE
DICTIONNAIRES ET GRAMMAIRES
ATLAS ET CARTES

88

20

•

79
262
.. 233

TOTAL

Qui donc ouroit chargé cet individu de
pC1rler de justice ou nom des CanC1diens ? Si
un jour on juge le sort foit aux CC1nC1diens
èi pC1rtir du pomphlet hoineux de DucC1lvet,
la liste des martyrs conodiens s'allongerCI
beaucoup.

Où en est
exactement
l'organisation
judiciaire ?
Depuis l'octe de Québec et lei chongements
qu'il o oppartb dans notre poys, plusieurs
personnes s'inquiètent de l'administrotion de
lo justice et de son fonctionnement. Cette administrolion a tellement été bouleversée depuis le Troité de Poris qu'on ne s'y reconnoît
pos facilement,
Nous ovons donc essayé, pour v~ir en 0ide
à nos lecteurs, de présenter ici un résumé de
l'0dminbtratian octuelle de lo justice telle
qu'elle reuart des ordonnances de 17n et
des instructions subséquentes reçues de Landres.
Pour les besoins judicioires, la province est
divisée en devx districts, celui de Qvébec et
celui de Montréol.
Povr entendre et jvger les causes civiles,
il y o une cour des plaids communs dans ch0que district. Cette cour doit siéger chaque
semaine, un jovr pour entendre les causes
impliquant vne valeur n'excédant p0s dix livres sterling, vn avtre jour pour entendre
les causes impliquont une valeur excédant
dix livres sterling.
Dons les causes pour une valeur n'excédant
pas dix livres sterling, lo décision de la cour
des ploids communs est finale s0 uf s'il s'agit
d'impôts ou si lo cavse met en ieu des droits
futurs. Dans les couses mettant en litige une
valeur qui excède dix livres sterling, la présence de deux juges ut toujours oblig0toire
et an peut tovjavrs interjeter appel.
Il existe une cour supérieure de juridiction

droit. Pourtant, le secrétaire dv gouverneur,
Robert Matthews, affirmait que le gouverneur
Haldimand voulait séparer les deux professions, "attendu que cela donnait lieu à vne
foule d'obus en créant des procès-verbaux
que les personnes des professions légales ne
savaient pas toujours prévenir". Il est probable que le lieuten0nt-gouverneur Hamilton
appliqvero la décision de séparer les deux
professions.
Le, Communauté des avocats, qui n'existe
que depuis cinq ans, a réussi à grouper dans
des c0dres rigides les avocats de la région
de Québec. La décision de grouper le corps
des ovoc0ts fut prise, en la demeure de M.
Joseph-Antoine Oiry, doyen, le 11 mai 1779.
Il fut dé<:idé que réunion soit tenue le premier lundi de choqve mois, chet l'un ou l'autre des avocats.
La Communauté a aussi pris des décisions
ou sujet du costume que doivent porter les
ovoc0ts lorsqu'ils plaident: hobit noir, veste
noire, culotte noire, robe et rabot noirs. L'e,.
avocats lorsqu'ils plaident: habit noir, veste
.,estimentoire est mis à l'amende.

civile constituée en cour d'appel. Elle est fondamentolement composée du Gouverneur et
du Conseil. Il suffit cependant de la présence
du Gouverneur, du Uevtenant-gouverneur ou
du juge en chef comme président, et de cinq
membres du Conseil pour que la Cour soit
constituée. La Cour d'oppel doit siéger le premier lundi de chaque mois aussi longtemps
que l'exige le r61e des appels.
Les jugements de la Cour d'appel sont finals, sauf pour les couses mettant en litige
une valeur excédant 500 livres sterling. Dans
ces cas, on peut en appeler au roi en son Conseil.
Au criminel, il existe une Cour dite du
Banc du roi. Elle est présidée par le juge en
chef de la province ou por des commissoires
quand il y 0 lieu. Cette Cour doit siéger deux
fais par année à Québec et deux fois à Montréal. Un coroner est chargé de faire la première enquête dans toutes les couses criminelles. Il y a un coroner pour choque district.
Quand celui-ci ne peut pas se rendre rapidement sur les lieux, le capitaine de milice,
dans les couses de meurtre, agira comme coroner avec l'oide de six francs-tenanciers de
l'endroit.
On sait que le roi, en 1779, recommandait
au Gouverneur de ch0nger légèrement la procédure en ce qui concerne la Cour d-'appel
qui doit toujours être présidée par le juge en
viguevr. Elles ont été confirmées par les ordonnancH de 1779 et de 1781.

Français
89
108
10

Total
177
128
14

127

5

258
339
70
0

814

1001

23

206
520
672
93
5

1815

LES PLUS BELLES OEUVRES
D'ORFÈVRERIE

CANADA

Alexandre Dumas
soulève l'ire des avocats
Québec - Lli Communauté des Avocoh
vient de protester violemment contre la décision du govverneur Holdimond d'octroyer
une commiuion d'C1vocals à M. Alexandre Dumas, notoire à Québec, depuis l'année dernière. Me Dumos, comme quelques outres,
professe en même temps le notariot et le

?

Depuis bientôt 6 ons, Québec possède une bibliothèque publique. Sei fondation remonte
ou 15 janvier 1779. Pourquoi ne pas l'appeler la BIBLIOTHEQUE D'HALDIMAND, puisque c'est
grôce à notre gouverneur que lo ville de Québec peut s'enorgueillir d'avoir la première bibliothèque publique au Canada. Un passage d'une lettre à son ami le génércil de Budé, en
dote du 1er mors 1779, rappelle le rôle éminent d'Hcddimand dans la réalisation de ce beou
projet "J'ai réussi à convaincre l'évêque (Mgr Briond) et le supérieur du séminaire de l'civontage qui en (d'une bibliothèque) rhu!teroit. Ils sont entrés dans mon idée, et, en même temps
que plusieurs autres prêtres, presque tous les marchcinds anglais et un bon nombre de Conodiens, ils ont signé lei souscription que j'ovois fait ouvrir.
Le projet n'o pos fait long feu. Dès la première ossemblée des intéressés, une équipe
solide d'administroteurs fut élue: Messievrs Gravé, supérieur du séminaire de Québec; Fronçais
Baby, conseiller législotif; Jomes Monk, iuge en chef et quelques autres. Bientôt grâce èi lo
générosité des souscripteurs et à l'influence d'Hcildimond, la nouvelle bibliothèque resut
de Landres des livres on9lois, puis des livres français. Choque année lo bibliothèque s'enrichit de nouvelles acquisitions. Trop de citoyens ignorent encore le chemin de la chambre du
palais épiscopal où notre bibliothèque. publique est logée. Soit-on qu'elle compte exactement
1815 volumes? Voici un tobleou qui donne une idée de lo composition de notre bibliothèque:

chez

FRANÇOIS RANVOYlÉ
Québec
Plateau en argent repoussé
21'' x 14" -

pour Mgr Briand (l 784)

~usique

et
Janse
Si la musique adoucit les moeurs, elle adoucit également les rigueur, de notre long hiver.
Faire glisser l'archet, pincer 10 guitare, caresser les touches du clavecin au du piano,
rien de mieux pour domestiquer le nord-est
impétueux I Et on l'a hi.en compris, à preuve,
l'arrivée en juin dernier de cinq Piano-forte,
et l'ouverture, à Québec et O Montréal, de
cours de clavecin, de violon, de guitare et de
flûte.
Seul le violon sourait exprimer votre méloncolie? A son studio de Québec, Gaetano
Fr0ncheschinl en doute leçons vous enseignera cet art subtil moyennant une guinée
d'entrée et une outre por sé0nce. Préfére:zvous les accords daux-omers du clavecin? M.
Dovis, sur un mot d'écrit à ce suiet ou Cofé
Britannique de M. Bacon à lo Bosse-Ville, se
rendra incontinent chet vous et vous révélera les secrets du mystérieux instrument.
Ainsi donc nos jeunes Demoiselles, pour
opprendre lo belle musique, ne seront plus
obligées de traverser en Angleterre à l'Académie de Gregroy, sur la hauteur de Bollom
à cinq milles de Londres. D'ailleurs seules
quelques privilégiées ont pu s'inscrire à celle
Académie en roisan des 23 guinêes exigées.
Puisqve la musique fait danser, James
Tonswell, le directeur de l'Académie de Québec, a ouvert une école de danse dons des
opportements de l'Evêché que le Générol Haldimond lui 0 foit obtenir. Trais soirées chaque
semaine, avec deux bals publics chaque mois,
voilà le programme académique de cette école de sauterie. Tanswell tient à ossister luimême à ces bob ofin de juger de la compétence de ces Moîtres de danse et de voir
à ce que la bienséance soit strictement observée.
Si la musique et lo donse ne règlent pos
nos problèmes du moins les font-elles oublier
un mom1tnt,

I.E TESTAMENT
DE ROUSSEAU
Il y 0 deux ans por0issaient en librairie
deux oeuvres posthumes de Jecm-J0cques
Rouneou, Les Confessions et les Riveries d'un
Promeneur Salitoire. DéjO les critiqves voient
en ces oeuvres le testament de Rousseau.
L'auteur s'y livre avec une 0uthenticité et
une honnêteté bouleversantes. Tourmenté, profondément blessé par l'attitude d'un monde
qui ne parvint jamais à le comprendre el à
l'accepter, Jeon-Jacques se roconte doulou•
reusement. Il veut démontrer qu'il o l'ôme
pure et qve lo haine qu'il sent 0utour de lui
n'est que lo réaction bien naturelle d'une
société pourrie inopte à l'accveillir.
Il se dit conscient de la justice de 10 vie et
crie son dépit à l'univers qui se referme cantre lvi. En somme, Les Confessions sont la démonstration, por la réalité, de l'incompréhension, où se débat ce juste, des thhes que
Rousseau a présentées dans le Contrat Saciol
et dans l'[mile. Rausseou, par ses Confes-5Ïons, se situe au centre de cette société dont
il a fait le procès. Il établit par l'injustice
qui l'entoure la preuve de ses théories sociales.
Les Rêveries, plus inconsistantes, davantoge morquées au sceau du rêve, racontent les
dernières onnées de l'auteur. Rejeté par les
humains, Rouss eau se réfugie dans lo nature,
dernière omie et ultime c:>nfldente. Ce n'est
plus la nature éducotrice où vécurent Emile
et son précepteur. C'est une nouvelle noture
où les fleurs, les bosquets, les flots, ouvrent
la choleur de leur amitiê à une âme que
la solitude êtrongle.
Ce Rousseau est le même que celui des
grandes oeuvres de 1762. Malade, holluciné,
à la recherche d'un équilibre psychique qui
lui rendrait la paix intérieure, il voit mal
un univers où il n'arrive pas à se situer. M0is
jamais il n'o atteint à une aussi parfaite aisance littéraire. Lo clarté des Confessions, la
musique et la couleur des Rêveries sont à
elles sevles un sommet.
Et bien rores sont ceux qui échopperont à
la magie de ce style où se raconte une âme
déchirée.

Nos
Un métier dangereux
Les

insolences

LE JOURNALISME

Je Jott,:irJ et

La population montréalaise se sent frustrée: depuis plus de cinq
ans elle est sans journal. C'est précisément le deux juin 1779 que la dernière livraison de la Gazette littéraire circula dans notre ville.
Les nouveoux citoyens qui ignorent l'épo•
plie, ou Ici trogédie, de notre premier périodiqwe s'expliquent mal l'absence de tout jour•
ncil tandis qu'à Québec et oilleurs .. Voici
quelques foits histonques qui leur ouvriront
les yeux. Lewr étonnement cessera peut-être
ou tout ou moins diminuero.
En 1778, Fleury Mesplet, le premier imprimeur fronçois ou Conodo, demande à son
excellence Guy Carleton l'outorisotion de fonder un "pcipier public". Il rossure le gouver•
neur sur l'orientation du journal projeté:
"J'ouroi soin d'écarter tovt ce qui pourrait
porter le moindre ombrage au gouvernement
et à la religion. Il n'y sera même fait aucune
mention des offaires présentes."'
Le journol commencera de paraitre le 3
juin 1778 sous le nom de GAZEHE DE COMMERCE ET LIHÉRAIRE, puis, à partir du 2
septembre, il s'appellera lo GAZETTE LIHÉ•
RAIRE.
La GAZETTE LITTÉRAIRE cessero de paraître
le 2 juin 1779. Le premier journol de Montréal
vécut donc un on et mérita à son fondateur,
notre sympothique imprimeur, trais ans d'emprisonnement.
Evitons ici le ton de l'échotier pour raconter
comment cette ga;i:ette loncée dans lo sérénité mena propriétaire-fondoteur et rédocteuren-chef ou désastre le plu1 tragique.
Mcilgré ses protestations de sogesse, les au•
torités religieuses et politiques se méfiaient
de ce François arrivé ici pour propager les
idées révolutionnaires qui incendiaient les
Treize Colonies. Le fait de s'associer, comme
premier rédacteur, le turbulent avocot Vcilentin Jottard ne rauuro personne. De plus ne

FLEURY MESPLET
À LA QUESTION

sovoit-on que Fleury Mesplet et Vale,\lin Jot•
tord fréquentoient la jeune Acodémie de
Montréol où les idées de M. de Voltaire remplciçaient celles des distingués académiciens.
A11ssi, dh les premières livrciisons, le ton du
périodique enchanta les uns et inquiéto beaucoup d'autres, non des moindres. A côté des
orticles sur lo mode, dei réclomes cammer•
doles et des essais poétiques, des polémiques
violentes autour de Voltoire et des opinions
imprudentes sur l'administration de la iustice
enlevciient ou journol tout coroctère anodin.
L'éminent Sulpicien M. Montgolfier prend sur
lui d'écrire à son Excellence le Gouverneur
Haldimond de bien vouloir "mettre fin èi cette
licence soit en interdisont entièrement cette
ga;i:ette soit en nommant à l'imprimeur un
censeur de confiance, qui eût également à
coeur les intérêts de la religion, de l'état et
des bonnes moeurs . . . "
Au mois de moi 1779. Hertel sieur de Rauville, juge des Plaidoyers, protesto à son tour
auprès d'Holdimond: "Nous croyons Monsieur
q11e cet imprimeur (F. Mesplet) et Jottord et
le Sieur du Calvet fllettent le comble à la
mesure et se croient en droit de nau1 insul•
ter et de brover le Gouvernement sous Ici
protection duquel nous civons l'honneur
d'exercer de notre mieux".
L'inévitable arrivo. Lo prudence lo plu• élémentaire décida Hcildimond: il arrêta le coun
des "insolences des sieurs Jottord ., Mesplet"
par la suppression de Ici GAZETTE LITTÉRAIRE et l'emprisonnement, le 4 juin 1779, de
l'imprimeur et du rédocteur-,en-chef.
Voilà pourquoi, MM. les Mantréolistes, votr e presse est flluette.

Libéré depuis le 7 juin 1782, le
seul imprimeur montréalais survit
tant bien que mal. Ces deux ans de
prison ont déûrioré sa santé, ses finances et sa réputation. On le dit libre penseur dangereux.
Très brutalement nous lui avons
posé cette question:
- Etes-vous un disciple de M. de
Voltaire?
- Je vous réponds par ce fait. En
oclobre 1778 (relisez le numéro du
21 octobre d'un certain périodique de
jadis!), je mis en vente à mon imprimerie, rue Capitale, les livres s1âvants.
e "Anti-Dictionnaire Philoso•
phique, pour servir de Commentaire et de Correctif au
Dictionnaire Philosophique".
e "Réponses critiques à plusieurs difficultés proposées
par les nouveaux Incrédules". 3 vol. in-12.
• "Dictionnaire de la Religion'' par l'auteur des "Erreurs de Voltaire", 3 vol. in12.
Ne serait-il pas possible
de réhabiliter dans l'opinion
de tous notre valeureux imprimeur cl l'encourager à fonder un deuxième "Papier Public.''?

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
LA
PENSÉE
FRANÇAISE
PERD
SES
QUATRE
GRANDS

•

VOLTAIRE

Voltaire sera resté égol èi lui-mime jusque
dons ses derniers moments: finesse spectciculoire, même un pew choq1,1cinte, ne lciissont
personne l'ignorer, se riont de tout et de tous.
Dans les trois derniers mois d e sa vie, il a
trouvé le moyen de recevoir l'obsolution de
l'Eglise pour ensuite refuser lo communion,
de triompher à la Camédie-Frcinçaise dont il
avait été chassé et enfin de provoq11er un
scondole à la respectable Académie fronçai-

'"·Jus:i;u'à

lo fin, il aura fait preuve d'un
dynomisme étonnont pour un vieillard de 84
ons et d'une combativité presque juvénile
qu'un demi-siècle de luttes, de persécutions,
d'exils et de triomphes, n'a pas atténués.
Certes, on pevt apprécier diversement !'oeuvre de Voltoire: chacun, selon ses croyonces
religieuses, philosophiques ou politiques, l'o
déjà foit dieu 011 démon, prince des poètes
ou rai des fourbes. Il n'en demeure pcis moins
que, depuis soixonte ans, François-Marie Arouet, dit Voltoire, a dominé l'ensemble de lo
vie littéraire fronçoise.

•

Seul de cette génération de géants nés au
début dn siècle, le comte de BUFFON continue de défier les ans, indifférent aux po•
lémiques et aux passions de son temps.
uniquement préoccupé de mener à terme
son impressionnante HISTOIRE NATURELLE dont il vient de publier le trentedeuxième volume.
•

ROUSSEAU

Cinq semoines après Voltaire, Jean-Jacques
Rouneou est parti, 0 son tour, pour sa dernière promenade solitaire. Faut-il porler d'une
réconciliation dans la mort de deux hommes
c;ui 1e sont grandement estimés ovonl de se
haïr férocement?
Rousseou a connu une fin en conformité
avec le reste de sa vie: douloureuse, miséroble, humilionte. Après ovoir pcusé la plus
gronde portie de son existence en voyage,
en fuite, en exil, Rouue0u est mort ô 66 c,ns,
à Ermenonville, che:z te marqvis René de Girardin qui lui avait offert l'hospit01ité.

Cette apposition entre l'apothéose finole de Valloire et \'effocefllent discret de lousseciu
Illustre bien la différence profonde de leur personnalité, de leur vie et de leur oeuvre. Autont
le premier "' vécu tourné vers l'extérieur, autant le second s'e•t perpétuellement onaly1é, expliqu,, justifié à ses propres yeux. Non pos que Rousseou se soit désintéreu, des problèmes de
son époque, loin de là : tous ont encore à l'esprit ses violentes 111ttoques contre la société, le
,h,âtre, lo propriété privée et la pédagogie moderne, ses chorges virulentes contre Diderot,
Voltaire et d'Alembert. Taute son oeuvre et toute sa vie oscillent cependC1nt entre les ifllpérotif1
de so logique et les impulsions de son hypersensibilité.
Jusqu'à lo fin, Rousseau ciura été déchiré par ces contradiction, de ICI penannolité.
C'est peu...tre iustement ce qui fait la richesse de ,an oeuvre: à c&té de ses owvroges rotionnel1, il offre ou lecteur tauto une 1érie de "Confessions", de "Rêveries" où se dessine clairement
/e conflit entre lo froide logique et l'impétueuse sensibilité. Voltaire pa1sero peut-être èi la
past,rit' comme le chef des ratianolistes, Rousseau, lui, d,meurerci ions doute le témoin d'un
d,chirement, celui de notre siècle.

D'ALEMBERT

Jean-Le-Rond d'Alembert est mort le 23 01•
tobre de l'onné• dernière. Moins topogeur
que certains de ses collègues de !'ENCYCLOPÉDIE, il o quand miflle ass1,1mé avec Voltai.
re et Diderot une très grande part de responsobilit, dans l'évolution intellectuelle de notre
société. C'HI tout d'abord comme homme de
1cience qu'il s'Ht ifllposé à l'attention de tous
les 1avon1t européens: à 24 ans, membre de
I' Acodémie des sciences, il a été cauronn, par
l'Acodémie de Berlin, en 1746. Cinq cins plus
tord, il rédigeait le DISCOURS PRlLIMINAIRE
DE L'ENCYCLOPlDIE et lonçoit oinsi officiel.
lement la plus importante offensive idéologique de notre époque. Rédacteur de l'cirticle
sur Genève, il s'est ottiré les foudres de
Rousseau à cause de sa position trop "libérole" swr la moralité du théôtre. Secrétaire perpétuel de l'Académie française en 1772, il o
eu plusieurs fois l'occasion de montrer qu'en
so personne l'hofllme de science 1e doublciit
d'un littérateur du meilleur goGt.
•

DIDEROT

Denis Diderot est mort, le 31 juillet dernier,
à l'âge de 71 ans. Sa disparition con1titue
pour les lettres fronçoises non seulement le
point finol d'une oeuvre gigantesque, mai•
surtout l'épilagve d'une ovenlure intellectuelle
à laquelle ont participé qu0tre des plus
grands esprits de noire époque. Comme Corneille, Racine et Molière ont "fait" le siècle
de Louis XIV, Voltaire, Rouueau, Diderot et
d 'Alembert ont marqué le nôtre d'une même
empreinte indélibile: molgré leurs divergences e t leurs oppositions, ils ont livrè, ensemble, le combat de l'esprit et de lo sensibilité
et l'on peut suppo,er que l'histoire les réunira toujours.

Correspondants
Pciri1 - Le 27 avril dernier, le public porisien a connu une des plus remorquC1ble1
1oirées de l'histoire du théâtre fronçais. Après
troi• ons de lutte cantre la censure, de représentotians owprb du rai, d'cippels ou public, Pierre Coron de Beciumorchois ci obtenu
l'ciutorisation de foire jouer le MARIAGE DE
FIGARO, la suite du BARBIER DE SEVILLE.
Plusieurs heures ovont le spectocle, de longues files d'attente s'étaient formées à Ici
porte du théâtre; le Tout-Paris C1Vciit tenu
à ne pas manquer cet ,vénement et presque
toute la Cour s'était lrllntportée de Versailles
à Paris. Le scandole aidant, ce fut un triomphe indescriptible. Depuis cette date, soixonte-11,pt représentC1tions en ont ,1é données et
on apprenC1it récemment qu'à Vienne le grand
Mazort s'opprit à tirer, du svccè1 de leaumo"hois, un nouvel apéro qui •'intitulerait
LES NOCES DE FIGARO.

■
Landres - Samuel John1,0n vient d'être enterré 6 Westminster Abbey après avoir reçu
l'hommoge de Ioule l'élite intellectvelle c,nglaise. Nul ne soit ce qui restera de l'oeuvre
de Johnson: ses poèmes, ses longs articles
de journaux et revues, ses critiques littéraires,
ses oeuvres de fiction ou ses reportages?
Quelque soit le sort que lui réserve l'histoire,
Johnson aura exercé une très profonde influence sur le, vie littéraire de l'Angleterre,
peut-être beaucoup plu1 par ses nombreux
contacts avec les écrivoins, ses conférences,
ses conseils avx débutont1 que pc,r son oeuvre écrite. On a déjà dit de lui qu'il était le
Montc,igne des lettres anglaises: hommage
peu bonol et rarement mérité.

■
Landres - Depuis qu'il est tlevenv Membre
du Parlement britonnique, Sheridan, l'ciuteur
de bril1cintes com,dies de moeurs, opporoit
comme un homflle politique sérieux, doublé
d'un grond pens.eur et d'un brillont oroteur.
lrlondois - il est n, à Dublin - lichord
Brinsley Sheridan ,,ait, depuis dix C1ns, l'outewr cofllique le plus joué et le plus couru
de l'Angleterre. Ses principales comédies cla.
tent de 1775 et 1777, L'une d'entre elles 11,1rtout, L'ÉCOLE DE LA MlDISANCE, por ses
dialogues pétillants, ses ironie• mardontes et
ICI caricature des fllCHlurs, mllintient une corrière heureuse que rien ne semble vouloir
1uriter .
De la cof!lédie à la politique, la voie était
directe. Sheridon l'o suivie et Nunit ou11i
bien en Chambre ou'en scène.

Deux
comédies
1nsp1rées
par
le Canada
En 1778, Dumaniant fit publier à Paris sa comédie en un acte et en vers
intitulée Le Français en Huronie. Voici que cette année, Vadé fait paraître,
à Londres, une autre comédie en un
acte et en vers dont le titre, cette fois,
doit émouvoir les Anglais imperturbables, La Canadienne. Avant d'entonner Vive la Canadienne, il serait prudent de lire la pièce qui malheureusement n'a pas encore franchi l'océan.
Cette comédie fait peut-être rire.
.4.u dépens de qui ?
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Aéronautique

MOTS CROISÉS du
2

3

4

POUR LES NUITS FROIDES.
2
3

4
5

6

6

7

a

a

9

9

10
Il

Il

12

1-Fut nommé Maréchal de France après
avoir été vice-roi du Canada de 1621 à
1627, selon le BOREAL de 1629.
2-Creffier des Trois-Rivières, il était aus•
si notaire, instituteur et maître de
chant; ainsi le présente le BOREAL
de 1672. - Article espagnol. - Salutation latine.
3-Le BOREAL de 1543 explique que le
roi a honoré son auteur alors que la
Sorbonne le condamnait; père de Pan•
tagruel. - Article contracté.
4----Crand lac. - Je vais en latin. - L'en•
droit où l'on est le plus exposé à mou•

s.-tio: f:~tRË~Lmd~ roo,e~:~ê~~ù~'-

0
8
\
sime anglais qui fut grandement découragé par la prise du fort William-Henry
par Montcalm.
6--"Un dieu redescendu sur terre" ... à
Paris, pour y établir la Banque générale, si l'on en croit le BOREAL de
1731.-Difficile.
7-Titre royal et religieux de plusieurs
princes du Moyen-Orient. - Exclamation. - Pas maigre.
8--Fleuve d'Egypte. - Le BOREAL de
1701 donne les détails d'un traité franco-anglais qui y fut signé en 1697.
9--Ancien premier ministre anglais décédé il y a six ans, grand ennemi de la
France et adversaire du roi George III
d'Angleterre. - Initiales d'un magistrat et littérateur français au nom plein
de noblesse, né en 1643, mort en 1711.
- Aux cartes, le plus important, dans
la vie, le meilleur.
1~Travaillée à la main ( pour une pièce
de tissu). - Poète et graveur anglais
qui vient tout juste de publier POETICAL SKETCHES et dont on parle de
plus en plus à Londres.
11-Sons gutturaux qu'émet un animal (ou
un homme) au moment de rendre J'âme. - Etonné, surpris.
12-Utilisés. - Indéfini. - Ville de la
Malaisie, près de Johore, sur le détroit
de Malaka.

rie-Antoinette est celle du défunt père
du roi.
2-Nom de plusieurs rois africains et pre•
mière partie du nom d'un savant et
poète persan qui a vécu au XIe siècle
- Participe passé d'un verbe exprimant le contraire de la passivité. Très court.
3--Economiste italien décédé il y a huit
ans qui a porté le même nom que Je
saint fondateur des Oratoriens, au
XVIe. - Ancien premier ministre anglais, mort en 1745; présenté par le
BOREAL de 1731.
4--Division du temps chez les Romains.
5-Changea. - Adversaire de Hamlet et
frère d'Ophélie.
6-Débutant qui n'a pas encore été reconnu comme fidèle.
7-Démarche qui ramène au point de départ. - Adverbe pronominal et préposition.
8--Choiei. - Pour coudre, sans se piquer.
- Le BOREAL de 1760 raconte la
défaite de ce général anglais au fort
William-Henry.
9--Le BOREAL de 1672 décrit l'expédition vers la Baie James de ce capitaine anglais qui était guidé par Radisson
et des Groseilliers.
!~Pronom démonstratif. - Vu, appris
par les yeux. - Faisait partie de l' '"Equipe du tonnerre" de 1666 avec Colbert, Tracy et Talon. (ses initiales).
- Se moqua, marqua son mépris, cria
"hou". (en désordre).
11-Personnage de !'oeuvre de Chrétien de
Troyes. - Personnage de Voltaire.
12-Posséda. - Elément essentiel du corps
humain. - Pronom personnel.
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Bien du chambres à coucher de nos moisons n'ont pas de ffleminéH et s'y
glisHr entre IH draps en plein hiver demande parfois un fort courage. Rien ne
vaut alors une bonne bassinai,., Rien de plus simple à fabriquer.
Utilisez une CHHrole de cuivre bo.,
sel'9 ou trouh. Greffez à la poignée
de la casserole un long manche de
bois (longueur de quatre à cinq pieds).
Il ne vous reste plus qu'à emplir la
casserole de tisons brûlants et de promener généreuHment la bassinoire entre les draps avont de vous coucher.
Ceux-ci vous recevront dans une douce
chaleur que IH époinH couvertures de
laine et le matelas de plumes conserveront pour toute la nuit .

dans l·es eaux
du lac Supérieur
Montréal - Un voyageur de notre ville
affirme qu'il a vu, de Hl yeux vu, dans les
eaux du lac SuP'rieur s'ébattre une jolie sirène que les Indiens ont boptiHe MANITOU
NIBA NABAIS.
M. Venant St-Germain, marchand de Repentigny, revenait de Michilimakinac. le 3
moi 1782, il avait atteint l'extrémité sud de
l'ile Paté. Comme c'était le soir, lui, ses trois
compagnons et une souvogesse décidèrent de
camper à cet endroit. C'est alors qu'un peu
après le coucher du soleil St-Germain aperçut
dans les eaux du lac "l'animal qui parut
avoir la partie supérieure du corps comme
celui d'un être de l'espèce humaine. la g,o.,
Hur du corps semblait être celle d'un enfant
de huit ans; un des bras de l'animal était

Depuis l'ascension, en janvier, de sept personnes à bord de la nacelle d'un vaste aérostat gonflé
à l'hydrogène, ce gaz, à n'en plus douter, triomphe
complètement de l'air chaud. Le triomphe est d'autant plus complet que Joseph Montgolfier lui-même
était du voyage.
Une chose est certaine. L'homme est désormais
maître de la pesanteur qu'il peut vaincre à volonté.
Ce n'est que l'année dernière que les frères Montgolfier faisaient monter leur premier ballon et déjà
les victoires de l'homme ne se comptent plus, les
techniques du vol en aérostat se précisent constamment et bientôt nous n'aurons plus rien à apprendre
sur ce point. Grâce aux frères Montgolfier, l'homme
réalise désormais un rêve aussi vieux que l'humanité, il vole.
On sait que c'est en regardant monter la fumée
de sa cheminée que Joseph Montgollier, en novembre 1782, eut subitement l'idée de construire un petit
ballon de soie, de le gonfler d'air chaud; il le vit
avec joie s'élever jusqu'au plafond. L'âge du vol humain venait de naitre dans une maison d'Avignon.
Dès le printemps, Joseph Montgolfier et son frère Etienne construisirent un énorme ballon de soie

élevé au-dessus de l'eau et l'autre paraissait
appuyé sur la hanche. le nez petit, la bouche
et IH oreilles bien formhs, les yeux tràs brillants et le teint noirâtre. La face et IH traits
étaient distinctement ceux d'un visage hu•
main".

Tous IH savants d'Europe vous diront volontiers que le
meilleur astronome actuel n'Ht ni un physicien, ni un mathématicien, ni un austère fobricant d',quations, mais bien un
musicien anglais, William Herschel.
Organiste de la chapelle de Bath, William Herschel s'était
toujours intéresH à l'allronomie. Mu1icien le jour, il dévorait,
la nuit, tous les livrH d'astronomie qui lui tombaient sous la
main. Autodidacte, il ,tudia l'optique afin de mieux pénétrer
IH cieux et approfondit IH mathématiquH afin de comprendre
l'optique.
Une fois maitre de cH sciencH, il H rendit compte que
SH revenus lui interdisaient de H procurer IH lunettes astronomiquH dont il rivait.
Il d,cide alors de H débrouiller seul. Il transforme sa

e

Le voyageur voulut capturer le pois1JOn,
mais la 1auva9esH l'en empêcha craignant
que la divinité ne les fasse P'rir. De fait, au
cours de la journée du lendemain, un violent
orage s'41eva qui obligea les voyageurs à
chercher refuge sur la rive. Etait-ce là ven•
geance du "Dieu des Eoux et des Lou" ? ....

CONTINUE SES RAVAGES
Québec - A la demande du gouverneur Holdimond, le docteur LouisFronçais Badelord vient de terminer
une étude sur le mol de la Baie StPoul qui continue, depuis près de dix
on1, à foire des victimes un peu partout don• la province.
Un emploi intensif du mercure pour
usage interne et externe a produit
chei: certains des 1oulogemenh mor•
quh, mois plusieurs ont perdu leurs
dents, la mémoire ou la vue. les ma•
lins traitent ces anciens malades de
"ruines parfaitement guéries".
Dons ses ob1ervotions, le docteur
Bodelord note que la maladie est contagieuse. "Lei sympt6mes, dit-il,

CHANTONS LE JEU D'ÉCHEC

Les Rois ont des fous pour soldats,
Qui les servent dans chaque armée;
Messieurs ne vous en plaignez pas,
Puisque dans plus d'une assemblée,
Les hommes uraient bien heureux
De n'en pouvoir compter que deux.
Les fous sont placés près du Roi,
Un tel roi peut-il être sage?
Des courtisans quand je les vois,

Je reconnais ici l'image.
lamai& s'il s'agit d'un bon choix,
De deux sots n'écoutez pas la voix.
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ou périné et aux parties qui les ovoi•
1inenl dons les hommes et à toutes
celles qui occupent lo même région
don1 les femme1". Ce sont là les symptômes du premier stade de lo maladie.
Le second est coroctéri1é par des douleur1 aiguës et tenaces dans les orticulotions et une gronde louitude.
Le docteur Bodelord est convaincu
que "toute préparation mercurielle
peut guérir cette maladie". le gou•
'fernemenl songerait à foire impcimer
pour le public les constatations du docteur avec une description d,1aillée des
remèdes à donner aux molodes. Certain, affirment que le nombre des malades atteindrait actuellement 5,000.

MESMER
OBLIGÉ DE QUITTER PARIS

/::a~•

Une commission de samnts vient dt> forcer le médecin allemand Mesmer
à quitter Paris. On l'accuse de pratiquer le charlatanisme en croyant aux hen•
reu.ses influences d'un fluide "propre au:t êlres animés". le caricature que nous
reproduisons le représente sous la /orme d'un âne. Cette '"méchanceté" a inspiré
à un satirique le quatrain suiva11l :

Vous avez pris un de mes pions,
Et moi je vais prendre un des vôtres.
Tout ce qu'aux autres nous faisons,
Nous devons l'attendre des autres:
Quand pièce à quelqu'un l'on fera,
Pièce pour pièce ü nous jouera.
Je ne scais pour quelle raison
Le Roi n'est pas avec la Reine,
Tandis qu'il garde la maison
Madame court La prétentaine...
ECUEC ET MAT! ... il doit soulfrir;
Pourquoi laisser sexe courir?

sont si univoques, si certains, que l'on
ne peut pas H tromper; elle commence chez tous les sujets, de taules constitutions, de tout 6ge, toujours par un
mol de gorge, une sécheresse, un enrouement, et une inflammation de la
vo0te du palais, des omydoles, et de
la luette qui ,'enlève, et qui est bientôt
emportée, par une difficulté douloureuse à avaler dei aliments solides, et
qui le sont d'autant plus que 1es glandes de la bouche sont obstruées et ne
font plus de fonction,, par de1 ulcères
blonu et calleux aux côté1 de lo longue, par des pustule1 plates et écoilleu1es à la racine des cheveux et ou
front, par les mêmes pu1tulH ulcérées

médecin allemand

Le Roi fait un pas chaque fois,
Jamais Ü n'en /ait davantage.
Pour notre bonheur tous les Rois
Devraient suivre un pareil usage.
8~dt,e°~•:v°::ce:rn~ts

CHRONIQUE MÉDICALE

_DU_M_E_RC_U_RE_ _ LE MAL DE LA BAIE SAINT-PAUL

Le monstre exist..t-il réellement? Nous
l'ignorons, mois ou moins un autre voyogeur
affirme avoir vu la siràne.

Le chevalier change souvent
De couleur et de contenance:
Dans son bizarre changement,
Reconnaissons notre inconstance:
A tous moments, sans le scavoir,
Nous passons tous du blanc au noir.

moi1on en atelier et se met à lo construction de téle1copes.
Toujours in10ti1fait de lo puissance de ses instruments, il perfectionne peu à peu ses proc,dés et ,,unit un modèle qui
allait le rendre céliibre. Ce téle1cope gi,ont po11àde un miroir
de plus de cinq pieds de diamètre; 1JOn foyer a 39 pieds et
l'appareil phe quelque 2,200 livrH.
GrEic• à ce télescope, l'astronome-musicien a d,couvert
une nouvelle planète, Uranus. Depuis l'antiquité, tous les savants croyaient le système solaire limité à Soturne. La découverte d'Uranu1, qui remonte à trois ons, a rendu Herschel
célàbre du jour ou lendemoin. Pensionné par le roi, il ne fait
plus de mu1ique et accumule les d4couvertes 01tronomiques...
On a toujours prétendu que la musique avait quelque chose
de dlestel

MALGRÉ L'EMPLOI

Sous le couvert de lo description poétique du jeu d'échec, jeu de plus en plu1 en
faveur ou Québec, le jésuite belge Bernard Well a composé, en 1779, une satire qui a 10ulevé
les craintes de l'imprimeur Me1plet. Le journoli1te montréolois a cru prudent, à l'époque, de
soumettre le texte au gouverneur. li y voyait une critique acerbe de lo monarchie. Nous
le reproduisons, lainant ou lecteur le soin de foire ses propres commentaires.

"Sur le jeu que j'ai dans les mains,
Le sort n'étend pas ses caprices;
Ce sort qui, parmi les humains,
Couronne si souvent les vices.
Combien d'hommes aux premiers rangs
Que le seul hasard a fait grands.

et, le 4 juin, ils le gonflaient d'air chaud grâce à un
violent feu de paille et de laine et ils le virent s'é•
lever, devant une foule médusée, jusqu'à une hauteur de 6,000 pieds. En septembre, un second ballon était lancé, à Versailles, devant le roi. On y avait
mis un mouton, un canard et un coq qui firent un
voyage de 2 milles.
Deux mois plus tard, l'homme suivait l'animal.
Pilâtre de Rozier et le marquis d'Arlandes, dans la
nacelle d'une "Montgolfière", firent en novembre '83,
un voyage de 6 milles au-dessus de Paris et de ses
banlieues.
Entretemps, le physicien Jacques Charles avait
l'idée d'utiliser l'hydrogène qui n'exigeait aucune
fournaise, comme le fait la "Montgolfière". Il fit
son premier essai en compagnie du technicien Robert, le 1er décembre suivant, devant une foule d'au
moins 400,000 Parisiens. Après quelque deux heures
de vol, les deux aéronautes avaient parcouru au
moins 25 milles. Jacques Charles, repartant seul,
s'éleva alors à l'altitude fantastique de 9,000 pieds.
Ce vol, celui des sept aéronautes de janvier dernier,
les nombreux essais accomplis partout, indiquent que
l'homme, grâce à l'hydrogène, est désormais dans
te ciel pour y rester.

UN MUSICIEN DANS LE CIEL

Une sirène

12
HORIZONTAL ,

UINIE CHIAUIDIE

Victoire de l'hydrogène sur 1' air chaud

CHARLATANISME?

"Admirez du Beaudel la puissante accolade:
Sous son index enchanté
Se pâme une jeune beauté;
Elle était bien portante. et la 1•oilii malade."

EXPÉRIENCE AÉROSTATIQUE À VERSAIUES
Le 19 septembre de l'année dernière, derant les membres de la famille royale et près de 130,000 spectateurs, M.
de Mo.'llgol/ier réussissait à /aire monter un ballon de 57
pieds de haule11r par 41 de diamètre.
Cette superbe machine, à fond d'azur, avec le chi/Ire
du Roi et divers ornements en couleurs d'or, déplaçait
.''17,500 pieds cubes d'air atmosphérique, pesant 3,192 livres.
Mais la mpeur qui la remplissait, pesant moitié moins que
l'air commun, il restait une rupture d'équilibre de 1,596
livres.
A une heure, un coup de canon annonça qu'on allait
remp!ir la machine ; onze minutes après, un second coup
apprit qu"elle était pleine, et un troisième qu'elle était partie. L'ascension dura huit minutes et le trajet représentait
une distance de 1,700 toises.

L'EAU

est composée

de deux gaz
Le grand chimiste français Lavoisier vient de révéler
au monde une des réalités les plus étonnantes de l'univers.
L'eau n'est pas un corps simple, mais bien le composé de
deux gaz, l'hydrogène et l'oxygène.
Antoine-Laurent Lavoisier n'en est pas à ses premières
découvertes. Considéré en Europe comme le plus grand chimiste de notre époque, il établissait, il y a quelques années,
la loi désormais fameuse de la permanence des éléments
qui composent tous les corps: rien ne se perd, rien ne se
crée dans les compositions et les décompositions chimiques.
Mais ni sa découverte de l'oxygène, ni sa déterminaton
nouvelle des corps simples, ni peut-être sa loi de la permanence, ne peuvent faire autant de bruit que la décomposition de l'eau. Qui d'entre-vous, chers lecteurs, eut jamais
soupçonné qu'il buvait des gaz?

LE TRAITÉ DE PARIS SIGNÉ ...

QUE DEVIENDRA
LA MILICE?
Depuis la défaite de Saratoga en 1777, les ràglements de
milice en vigueur ou Canada avaient remis sur pied vne solide organisation de gordH nationaux chargés de défendre le
pays en ca1 de danger immédiat. Que deviendra tout ceci
maintenant que lo paix définitive est r,tablie entre l'Angleterre
et les Etats-Uni,? Le temps de poix n'est jamais favorable ciu
maintien d'un corps de gardes nationaux. Il Hmble bien que
l'or90ni10tian mise sur pied par le "Militia Act" de 1777 soit
oppelée èi disporaitre. Et pourtant elle promettait beaucoup.
le "Militio Act'' ne prhoyoit pas une mobili-sotion g,n,.
raie, mois lo po11ibili1, d'appeler sovs les ormH tous IH
hommH capables et en parfaite 10nté. Le recenHment fait
à cette occasion prévoyait IH effectifs suivants :
Ville de Québec
41 offic.iers, 19 sous-officiers, 800 hommes
District de Québec:
113 officiers, 177 sous-officiers, 6768 hommes
Ville de Montréal:
31 officiers, 17 sous-officiers, 511 hommes
District de Montréal: 253 officiers, 294 sous-officiers, 6736 hommes
District de T.-Ri'fières: 61 officiers, 59 sous-officiers, 1985 hommes
Détroit:
28 officiers, 15 sous-officiers, 473 hommes
On ne fit cependant jamoi1 appel à l'enMmble de CH
effectifs. Seule une partie des hommes de Troi1-Rivières et de
Montr,al furent mis sous les armH à lo suite d'une faune
alerte en 1777. Il fout aussi ojo1,1ter qu'à Q1,1,bec, on maintint
1ur un pied de guerre trois compagnies de milice permonenfH.
Mais lo guerre Hl moinlenanl termin'• et Ici milice ne 1ignifiero plus grand chose.

À QUÉBEC

Chacun doit entretenir
une partie de la rue
UN EXPLOIT PEU

ORDINAIRE

De QUÉBEC à HALIFAX À PIED
Québec - Assurer le service des postes peut présenter parfois des problèmes assez complexes. La guerre d'indépendance américaine a forcé les
autorités postales à changer le tracé des courriers. Au début de cette année,
il fallut expédier à Londres des messages assez importants. L'endroit d'où
devaient partir les navires était Halifax, et, comme chacun le sait, il n'y a
point de route qui relie cet endroit à Québec.
On a donc fait appel aux bons services du "marcheur" Durant. Ce dernier a quitté Québec, a pied, le 11 janvier de cette année et a atteint Halifax
le 29 février, après une marche d'environ 900 milles. Le 24 avril, il était de
retour à Québec. Les frais de ce voyage s'élevèrent à 191 louis, mais ils furent
en partie couverts par les frais de port.

PETITES ANNONCES _ __
e

PIERRE DE MOULANGE À VENDRE
A vendre, par Louis Turgeon, morchond à Québec, de lo
pierre à moulonge de Fronce, de lo meilleure quolit,,
et de très bon pl&tre de Paris. On pourro lo voir sur le
quoi de M. Lymburner,
(GQ-12-8-8-4)

•

PANISE À VENDRE
Une jeune Pc,nise, forte et bien portante, 6gée d'environ
22 c,ns, c, eu lo petite vérole, porle onglc,is et fronçois,
et est très fidèle et sobre. Pour de plus c,mples informations, il fout s'adresser à Melvin Wills et Burns.
(GQ-15-7-84)

•

MAISON À LOUER

QUARANTE PIASTRES POUR RÉCOMPENSE
Il s'est répondu un bruit dons cette ville, dorit les conséquerices ne peuvent qu'être à mon plus grorid préiudice,
sovoir celui que j'ai été ossossiné. Quiconque découvrira
l'auteur de ce bruit recevra quarante piastre, pour récompense en s'adresson.t à l'imprimeur.
Québec,
Wm. Boutillier.

•

À QUI LA VACHE PERDUE?

Il y o cinq semaines, une vache noire d'environ cinq ans
se réfugia à lo ferme du moior Holland, d'où le pro•
pri,toire pourra lo retirer, en poyont les frais de cet
overtisHment, pourvu qu'elle soit ,,clamée tout de suite.
Dans le cas contraire, les frais de l'entretien seront porth
en compte.

LES

H•iidiiii!'Phi
(NDLR-la rédaction a cru bon
de reproduire intégralement la notice reçue ces jours derniers de
l'un de nos rédacteurs présentement en séjour dans la charmante
ville de Neuchâtel.)

Fr• BI G O T
EST MORT

CHUTES

rues par des rigoles les couvriront de planches
ou quelque outre chose pour que les voi•
tures peuvent poHer facilement. Il est de
pl1,11 ordonn, que peuonne ne jettera de
l'eau, bourbiers, cendres, tuies, ordures ou
saloperie de quelque espèce que ce toit dons
les rues, sou, peine de cinq chelins pour
choque offense. Le public est averti que la
visite des rues sera faite deux foi• chaque
Htmaine et que toute personne qui aura
monqu, à,se conformer à cette ordonnance
sera omend,e pour chaque controvention".
Cet entretie" collectif des rue, de
pose de grave, problèmes choque
cor un certain nombre de citoyen,,
les amende• encourues, sentblent ne
soucier du bien cantmuft.

riv, à Neuchôtel vers 1765, venant de Fri•
bourg où il avait séjourné- pendont quelque
temps oprès ovoir été banni du Royoume do
Fronce. 11 a lainé à ses domestiquH la pluport de ses biens, réservant le reste de 10
fortune à un de ses frères résidant à Bor•
deoux. On croit savoir que Fronçais Bigot qui
avait apporemment perdu toute 10 fortune à
lo suite de 10n retentinont procès de 1763,
con1ervoit des omis dons lo régio11 de Bor•
deoux. Ceux-ci lui fournissaient, porait-il, de

no~:,'.~;~:~ ;:ur~!•:n
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fique petit pays, situé oux confins de so
patrie. Selon les renseignemenh fournis par
le cur, Vornier, Bigot seroit mort le 12 janvier 1778. Pour sotisfoire à ses dernières volont,s d'avoir une sépulture catholique, on
fit oppel aux bons offices du deuervont de
la plus proche poroiue catholique de la ,,.

qu;!a;;::e;. uqn:. j~e s::'~:b';;ocès de Bigot,
ouquel j'ai moi-mime ossist, dons le temps,
il ne serait pas étonnont que les Gradis de
Bordeaux soient les généreux amis de l'exintendant. On se souvient en effet que cH
derniers avaient curieuHment ,,, oubliés ou
momerit du procès, grée• sons doute ou Û•
lence complice de Bigot. Il Hf tout naturel
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ment d'amasser une fortune considérable,
mois surtout de la conserver lors du règlement du comptH,

:!:n :~r~~s: :~;im~7t ::::çoi: B:i1:::,i~;:
Soint-Mortin de Crenier.
Apparemment, Bigot jouissoit d'une certain•
aisance et vivoit en gentilhomme. Il était or-

M. GIRATTY
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ÉTABLIT UN ALAMBIC
M. Giratty prend la liberté d'informer ses amis et Le public en général
qu'il a établi un alambic à la maison de l'Honorab'f Colonel Caldwell, vis-à-vis
la salle d'assemblée de M. Menut, rue Saint-Jean, a Québec.
Où il vend de l'usqueba, du ratafia, du genièvre, des eaux d'Apis, de
carvi, de citron, de clou de girofle rouge et blanc, de menth e, de peppermint, de
baude, de noix de muscade, d'absinthe, avec plusieurs autres sortes, dont le
détail serait ennuyeux.
Les inconvénients du coulage et des évaporations des esprits, dont les détailleurs qui se pourvoient d une grande quantité de ces articles se plaignent,
le risque du feu et le désavantage de ne pouvoir saisir les occasions pour mieux
placer leur argent, ou de se voir liés à l'égard de ceux qui Leur avancent, engagent M. Giratty de vendre du rhum et de l'eau-de-vie en petites quantités
pour l'argent comptant, au même prix qu'en gros, et les garantit en même
temps en force et goût égaux à toute liqueur de cette espèce qui puisse se vendre aux quais ou ailleurs à ce prix.
On disposera d'une pelite quantité d'eau-de-vie de France à l2s6 par gal•
Ion, et esprit de la Jamaïque à 10 shillings par gallon, qui sont cent pour cent
au-dessus de preuve.
(GQ-1-1-84) ANNoNc o:
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Qu,bec
onn,e,
malgré
pos se

Neuchôtel.
Ces jours derniers, j'eus l'occosion de visiter lo petite commun• de Cressier, siH à quelque ciriq ou six milles ou nord
de N,uch&tel. Le curé de la paroisse cotholique Soint-Mortin me fit voir 1111 environs et
me donna quontit, de renseignements fort intéreuonts sur le coroctère francophone et
protestant du canton. Sachant que je venais
de l'Amérique, il entreprit de me parler d'un
certain Bigot, alios de Bor, qui avait jadis
,t, intendant en Nouvelle-France.
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E N EX I L

A louer présentement pour une ou plusieurs onn,es, une
bonne et commode moison, avec to cove de mime
grondeur, une ,curie pour plusieurs chevaux, un verger
clos à neuf, lequel contient 4 arpents ccirrés et est plont,
d'arbres fruitiers, comme pommiers, poiriers, cerisier,, groHilliers; dont les trois quarts employés en potager. Il
y a sur le dit terrain un puits qui ne torit point. L'éloignement de lo ville peut-itre d'environ quarante arpents.
Pour de plus amples informations, il fout s'odreuer chez
Pierre Guy, Montréal.
•

Qu,bec (DNC) - Au printemps, les rues
non pavées ont tendance à devenir des bour•
biers. Les commbsoires de lo poix qui ont
charge de l'ent,.tien des rues ont publi' des
ordres sévères sur le 1ujet. Une ordonnance
en dote du 10 avril 1781 stipule que: "Lo
moiti' de la rue, devant choque maison,
hongor, bôtiment ou emplacement soit net•
toy,e imm,diotement et que les ordures, fumiers ou immondices 1oient omou,, et trans-.
portés hors la ville. Et que chaque devant
de maison soit toujours aplani et entretenu
proprement à l'avenir.
"Toutes personnes qui auront jet, des tas
de neige, ordure, fumier ou cendres dons lo
rue 1ont commandées, dès lo publication de
cet ord,., de les foire ôter, et de remettre
lo rue ou niveou. Ceux qui ont travers, les

AYEZ-VOUS
DES VERS!
MICHAELS informe le public
qu'il pr,pore, pour la guérison
des vers, une poudre qui Cl la
vertu d'extirper totalement cet•
le dangereuse molodie. On peut
l'avoir cheo: lui dons lo maison
ci-devont occup'• par d"unt
M. Simonet, à Montréal.
Ceux qui douteraient de l'efficacité de cette poudre pourront
être pleinement satisfaits en s'adressant au colonel Claus, Macombe, Ecuien, Mr. Fairies, Mr. Gordon, et plusieurs autres personnes de cette ville (dont j'ai parfaitement guéri les enfants) entre
plusieurs autres en trop grand
nombre pour les mentionner ici.

MONTMORENCY

Le gouverneur Haldimand a réussi à redonner de l'importance aux chutes .Mo11tmorency, en s'y faisant construire une demeure. Notre gravure ci-bas (coi11 gauche) le
repré.•ente ainsi que la baronne de Riedesel. Ci-contre, nous voyons l'aspect que présentent les chutes, au cours de la période hivernale. Aux pieds des cataractes, la glace est
assez solide pour servir de chemin balisé. Certains chasseurs, chaussés de raquettes, se
risquent à braver le monstre de très près.
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